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A V IS.
N o s aleliers étiint ferm és au jour-  

d ku if vendredi í  G févrierj d  toccasion  
du  Carnaval, le n" 4 6  du J o u r ­
n a l d e  S t - P é te r s b o u r g  ne para itra  
que dm anche p ro ch a m , i  8  février.^PA RTIE NON OFIIGIELLe T

SAINT-PÉTERSBOÜRG, 15 février.
Le Messager ju d id a ire  croit savoir que 

Pexameii défínitif du projet de réforme mili- 
taire n'auia lieu qu’au commencement dn mois 
de mars, les conclusions des di£férents minis- 
téres consultés ne ponyant pas étre présentces 
avant le 20 février.

— Les Nouvelles eontemporaines (de Mos­
cou) décrivent comrae suit la premiére entre­
gue du nonvean recteur de Tuniversitó deVar- 
sovie, M. le professeur Blagoviestchensky, avec 
les étudiants de cette école supérieure :

« Le recteur a dit en s’adressant aux étu­
diants: « Je ne vous ferai aucun discours, mes- 
sieurs. Je voos ai réunis exclusivement pour 
faire votre conuaissance. Mon prédécesseur, 
ainsi que M. Tinapecteur de < Tuniversité, ses 
adjoints et tous ceux quí sont en contact avec 
vous, m’ont déclaré unaniraement que votre 
conduite est bonne ssns tous les rapports. II 
ne me reste done plus qu’á souhaiter qu’il en 
soit de méme sous ma direction. Les condi- 
tions requises d'un bon étudiant sontcelles-ci... 
(M. le recteur a exposé sa maniére d’envisager 
la question et, s’adressant k un étudiant quí 
récontait avec une attention visible, il luí a 
dit]: « Vous devez étre un de ces étudiants-lk. 
Donnez-moi la main et embrassons-nons. Cette 
accô ade amicale et cette bonne poignée de 
main'a*adfessent á tous ceux qui se considé- 
rent comme de boas étudiants. Je forme los 
meilleurs voeux pour vous peudant votre sé- 
jour k Tuniversité, ainsi que pour le reste de 
votre vie. Tona les bous sujets, tous les étu­
diants dignes de porter ce ñora trouveronttou- 
jours en moi un ami sincére et un horame prét 
k i^ercéJer pour eux en cas de besoin. »

« Aprés cette coarte allocntion, le recteur a 
pris congé des étudiants et a passé dans une 
antro salle, oü il a dü attendre assez long- 
temps la voiture de looage qu’il s’était fait 
amener. M. Blagoviestchensky était persuadó 
que les étudiants étaient partís depuis long- 
temps, aussi a-t-il été trés agréablement sur- 
pris de Toir qu’ils Tattendaient dans la cour, 
rangés en double baie pour le saluer k son dé- 
part. *

— Le synode provincial évangólique-luthé- 
rien de St-Pétersbourg a tenu sa 39* session du 
6 au 9 février.

La premiére séance a été ouverte solennel- 
leraent par un Service religieux k Téglise de St- 
Pierre. C’est M. le surintendant doctenr Frora- 
maun qui a prononcé le discours d’inaugura- 
tion.

L’assemblée synodale se composait d’une 
cinquantaine de pasteurs, dont deux de la Li- 
vonie, k titre d’hótes, et un des colonies luthé- 
riennes du midi de la Kussie.

Voici, d’aprés un compte-rendu publié par 
la NorJische Presse, quelques détails sur les 
travaux du synode et sur les sentiments dont 
ses membres sont ánimos k Tégarddes grandes 
qnestions religienses agitéis en Occident.

Les qnestions k Tordre du jour étaient les 
suivantes :

V  Formation et développement des dogmes.
2“ Quelle serait Torganisation ecclésiastique 

i  projeter pour Téventualité de la séparation 
üe VEgUse d’avec TEtat ?

3® Le christianisme et la civilisation dans 
lenrs rapports rautuels.

Le premier snjet avait été traité par M. le 
pasteur Stieren, le second par MM. les pas- 
teurs NOltingk et Jürgensen, et le troisiéme

par MM. les pasteurs Masing 1 et Bartholdy, 
k titre de rapportenrs.

Les conclusions du travail de M, Stieren 
étaient que le développement du dogme est in­
contestable, mais que ce développement ne peut 
résulter que d’une intelligence toujours plus 
compléte des vérités dn salut, et que tóate mo- 
dification du dogme ne peut avoir pour but que 
de rectifier de fausses interprétations des Sain- 
tes Ecritures, dans lesquelles d’ailleurs tout 
dogme défini par les homraes devra toujours 
trouver son correctif.

Le rapport sur Torganisation ecclésiastique, 
dans le cas oü TEglise serait séparée de TEtat, 
faisait ressortir que pour TEglise évangélique- 
luthérienne en Rossie, ce probléme n’a qu’une 
valeur purement théorique, tandis qu’en Alle- 
magne, par exemple, il est peut-étre k la veille 
de devenir une question vítale. Une séparation 
de TEglise de TEtat en Russie n’est point, se- 
lon les rapports de MM. Nüitingk et Jürgen­
sen une éventualité d’un avenir rapproché, et 
si elle devait’surgir un jour, une constitution 
ecclésiastique élaborée dés k présent serait 
difficilement appropriée aux conditions de Ta- 
venir. De plus, dans ce dernier cas TAllema- 
gne aurait certainemeut déjk pris les devants 
et TEglise évangélique-luthérienne en Russie 
aurait ainsi pour se diriger Texeniple de ce qui 
se serait fait dans ce pays.

Quant au troisiéme sujet : le christianisme 
et la civilisation dans leurs rapports mutuels, 
les auteurs du rapport, MM. Masing et Bar­
tholdy, ont concia en recommandant des rela- 
tions plus fréquentes entre ecclésiastiques et 
laíques et une recrudescence « d’activité apo- 
logétique, * au moyen de couférences, de la 
presse, etc., afin de faciliter par cette voie des 
explications et une entente avec les cerdea 
lalques, « qui devieiinent de plus en plus étran- 
gers k TEglise. »

Le synode s’est oceupé en outre d’une ques­
tion pratique forraulée sous le titre de : * Rap­
ports des communautés ecclésiastiques avec la 
commune civile k la suite de sa récente orga- 
nisation. »

Les rapports sur cette question ont été pré- 
sentés par MM. les pasteurs (Ehquist et Muur- 
mann, et le synode a décidé á ce sujet, sur la 
proposition de M. (Ehquist, d’instituer une 
commission, sous la présidence du suriuten- 
dant, chargéo d’élaborer pour la prochaine ses­
sion du synode nn projet de statut destiné k 
régler ces rapports et lequel serait ensuite 
discuté, et, le cas échéant, soumis k Tapproba- 
tion de Tautoritó compétente.

Voici k peu prés textuelleraent les réflezions 
que fait le correspondant de la Nordische 
Presse sur Tesprit général qui régne au sein 
du synode évangélique-lutbérien:

* Notre synode se distingue essentiellement 
de la plupart des synodes de TAllemagne en ce 
que nos pasteurs adherent sans cxception k la 
confession de foi de TEglise. Le Protestanten- 
verein ne compte point de partisans chez nous, 
et il n’en comptera probablement jamais, parce 
que, grkce k son inconséqueuce, il creuse de 
plus en plus sa tombe de ses propres mains. 
David Strauss lui-méme, daos son dernier on- 
vrage, a flagellé de son impitoyable critique, 
écrasaute dans ce cas, ce demi-principe du 
Protestantenverein, selon lequel, en dépit de 
toutes les phrases, le Christ n’est qu’un simple 
homme, tandis qu’on u’en doit pas rooins célé- 
brer chaqué dimanche un Service divín en son 
honneur.

< Cette profession de foi n’impliquo nulle- 
raent, ponr nous, un cnlte rigide de la lettre...

« En conclnsion, nous pouvons dire que sí 
notre synode est composé d’éléments dispara­
tes (les pasteurs de St-Pétersbourg et ceux des 
communautés rurales), il est néamnoins com- 
plétement uni. *

Une des questions k traiter pour la pro­
chaine session du synode sera celle de savoir : 

Jusqu’k quel point les confessions de foi de 
TEglise évangélique-luthérienne sont obligatoi- 
res ponr chacuu des membres de la commu- 
nauté. >

-—Les recettes des douanes, k la date da (.squ’ici, de sorte qu’en cas de sinistre on 
8 février 1873, montaient k 54,358,341 r., soit ítait réduit k attendre des secours des viiles 
5,078,982 r. de plus qu’en 1872. L’importatiou/̂ ^ginea ou des faibles ressonrees dont dispo-

les propriétaires riverains. Cependant,
(6,830,808 r.) avait diminué de 10,0W,764 r. “>“»
coraparativement aux chiffres correspondants novembre 1872), un projet sur 1 organi-
de Tannóe demiére.

— La Voix annonce que le 10 mars aura 
lien k Nicolalew la mise k flot de la premiére 
popovka (vaisseau cnirassé k coque ronde), qui 
est baptisée du nom de Novgorod. Ce sera 
notre premier navire blindé dans les eanx de 
la mer Noire.

— La Voix rectifie en un point la nouvelle 
donnée par elle de Tarrestation des officiers 
impliqoés dans le procés do capitaine en se­
cond Kvitnitsky. Ces officiers ont été mis en 
état d’arrestation sor un ordre qui n’émanait 
pas du tribunal militaire de St-Pétersbourg.

— La M édedne contemporaine annonce que 
le sirop d’opiura, quise vendait jusqu’á présent 
librement dans les pbarmacies, vient d’étro dé­
claré dangereux par les autorités médicalos et 
ne sera venda désormais que sur présentation 
d’one ordonnance d’un médecin. Cette mesure 
a été provoqoée par Tabus que les nourriccs et

BSOD de sections de pompes dans les stations, 
a.é présente sous les auspiccs du roinistére 
ii’intérieur, mais en raison du caractére pri- 
vies réanions da congrés, son opinión sur ce 
pfet était restée incounue.

Infin cette importante question vient de re- 
coir une compléte solution par une circnlaire 
dministére des voies de comraunication en 
de du 29 janvier. Ce document montre que 
Di-seulement les dispositions proposées par le 
pjet sont devennes des régles obligatoires 
pir les compagnies de chemins de fer, mais 
eiDutre, de sa propre initiative, le ministre a 
ébdu k toutes les stations sans exception 
Tdigation d’or^aniser une section de pompes 
miie de tont le matéríel qui en dépend, tan- 
dique le projet primitif ne visait que les sta- 
tics urbaines, pour commencer.

Jn simple aperan des réglements édictés
les méres faisaient de ce sirop dans Tintention pa la circnlaire ministérielle suffira pour faire
de calmer les enfants en leur procurant un 
sommeil factice, qui aboutissait trés souvent á 
la mort.

— Le Messager officiel constate 9 cas d’ac- 
cidents survenus sor nos ebemins de fer du 9 au 
12 février; il y a dans ce nombre 3 cas de dé- 
raillement sur les lignes de Moscou-Koursk

aprécier les nombreux bienfaits qui en dé- 
coleront k Tavenir. Ainsi, ontre son matéríel 
depompes, chaqué station devra étre pourvue 
d’me escouade de pompiers ou d’ouvriers 
drissés k la manceuvre de ces appareils; un 
réfervoir plein d’eau sera adapté k chaqué lo-

(2)etdeKourak-Kharkow.A20w.Sarlaligneda coraotive; des trains spéciaux seront réservés 
Poti-Tiflis un éboulement de la tranchée entre transporter rapidement sur les lieux in- 
les stations de Kvirilly et Betjoubane a Ínter- cendiés les pompes et les pompiers; il sera 
rompu la circnlation, qui a été rétablie le 12i fait des revnes et des essais mensuels des pom- 
février pour les trains de marchandises et le pea et du Service qui en dépend; les entre- 
13 pour les trains de voyageurs. p6ts de pétrole, de suif et autres matiéres

— Un phénoraéne atmospbérique, assez rare .combustibles seront éloignés des stations k une 
en cette saison, est signalé de Yaroslavl. Deax listance réglementaire ; enfin des mesures pré- 
coups de tonnerre, accompagnés- d’éelairs, ont 
rotcnti le 20 février, k 4 h. 20 m. du soir, taii- 
dis que le thermométre marquait 2* R. au-des- 
sous de zéro. Le phénoméne a été suivi d’one 
obsenríté compléte, qui a daré dix minutes, 
aprés quoi il eŝ  tombé une neige ahondante.

— Le capitaine BuncUe, aérostier militaire 
frangís, se propose de diriger dimanche, 26 
février. une ascensión k Técole des Cadets de 
Vassili-Ostrow avec Tun des aérostats ayant 
serví lors du siége de París pendant la guerre 
franco-allemande.

Cette ascensión, fíxée d’abord au 18, a dü 
étre reculée d’uno semaine pour ponvoir faire 
les travaux d’araénagement qui nécessitent un 
concours d’ouvriers difficile k réunir eu ces 
temps do carnaval.

LES JOTJRNAUX EU8SE8. — Le MOfldS TtlSSe
revient au projet d’organisation de sections de 
pompes k incendíe sur les ebemins de fer, orga- 
nisation rendue plus pressante par les fré- 
quents incendies sigoalés dans le voisinage de 
nos voit s ferrées. Indépendamment des causes 
générales qui tendent k multiplier ces redouta- 
bles sinistres en Russie, — dit ce journal, — 
telles que les agglomérations de constmetions 
en bois, — les chemins de fer eux-mémes doi- 
vent étre cousidérés comme des foyers perma- 
nents d’inccndie, d’abord par suite des amas 
de. matiéres ioflammables que renferment leurs 
entrepéts, ou des approvisionnements de com­
bustible servant k leur exploitation, — et en­
suite k cause des étincelles jaillissant des loco- 
motives, et pouvant incendier les tourbiéres, 
les foréts, les villages ou les entrepóts de foor- 
rages, de blé, etc., qui avoisinent les lignes 
ferrées.

En présence de ce danger incessant, il faut 
reconnaltre, — ajoute le M onde russe, — qu’au- 
enno mesure de précaution n’avait été prise

ventives seront prises contre les effyts des 
jtincelles jaillissant des locomotives, etc.

Maintenant, si Ton considére que notre ré- 
>eaa de chemins de fer s’étend déjk k 14,000 
verstes, en admettant une station par 25 vers- 
t£S cela fait 560 stations, et par conséquent un 
|gal nombre de sections de pompee qu’il s’agit 
u’organiser, et qni pourrout, grkce k la rapi- 
dité du transport, étendre leur actíon tutélaire 
3ur un rayón assez étendu autour de chaqué sta­
tion. II ne nous reste plus qu’k désirer, — dit 
en terminant ie Monde russe,—de voir promp- 
bemeit et résolument appliquer cette impor­
tante réforme dans tóate Tétendue de TEmpire, 
oü trop souvent des populations entiéres, — et 
presque toujoors des plus pauvres — ont été 
victimes du redoutable fléau qu’elle est appelée 
k combatiré.

A propos des armes spéciales, — telles que 
le génie ^  Tartillerie, — qui sont une des’ for- 
ces vives de Tarmée, la Voix dit que si jusqu’k 
présent, dans le recruteraent de ces corps, on 
a eu égard moins aux conditions pbysiques 
qu’au développement intellectnel, — ainsi que 
cela était d’ailleurs indiqué dans les instruc- 
tions existantes, — la diminntion du temps de 
Service doit rendre plus rigonreuse encore cette 
disposition de la loi. En effet, plus il est diffi­
cile d’araéliorer dans un conrt intervalle la va­
leur intellectuelle des recrues, plus il devient 
indispensable de suppléer k cette iasnffísance 
de temps par le mérite des cadres, c’est-k-dire 
d’élever le niveau de Tinstruction des officiers 
des armes spéciales. Cependant, il a paru chez 
nous, — continué la Voix, — des réglements 
tendant k diminuer la valeur des cadres de 
Tartillerie, sous le double rapport de la quan- 
tité et de la qualité. On ne peut justifier ces 
Inesures par la nécessíté de suppléer au man­

que d’officiers d’artillerie, car on prend en 
méme temps des mesures qui sont de nature k 
éloigner de ce corps les jeuoes gens instruits. 
Ainsi la soldé des officiers d’artillerie est infé- 
rieure k celle des officiers de ligue, ce qui atta- 
che aux premiers une certaine défavenr tou- 
jours blessante, — surtout chez an militaire. 
Le moyen de remédier k cet inconvénient se­
rait, — selon le méme joornal, — d’attirer 
dans les corps spéciaux des jeunes gens ayant 
regu une baute instruction, — techniqne au- 
tant que possible, et de prévenir les permuta- 
tions des jeones officiers capables,on leur désir 
d’embrasser une antre carriére, en élevant leur 
soldé, et en leur donnant une importance supé­
rieure k celle des officiers des autres corps.

Au contraire, en vertu  du nouveau régle- 
m ent projeté, il est question de rendre obliga­
to ires deux années de Service actif pour chaqué 
année d’instruction dans les établiasem ents mi- 
litaires, de sorte que les officiers des corps spé­
ciaux, dont Tinstruction dure trois ans, devront 
serv ir six ans, tandis que les autres officiers, q d  
ne passent que deux ans dans les méraes éta- 
blissements, ne sont tenus qu’k un Service de 
quatre  ans. II en résu ltera indubitablem ent que 
les jeunes gens instru its, en vne du Service 
obligatoire, préféreront s’engager comme vo- 
lontaires daos des corps non-spéciaux, e t sans 
passer p a r les établissements m ilitaires, pour 
ne pas aogm enter la dnrée de leur service ac­
t i f  ; de sorte  que les corps qui ont le plus be­
soin d ’officiers ayant rcQU une éducation supé­
rieure, serout précisément privés de cette  res- 
source.

L’observation relativo k la durée du service 
dans Tartillerie et le génie peut k plus forte 
raison s’appliqner k la cavalerie. En effet, deux 
ans Buffisent pour compléter Tinstruction d’un 
cavalier, ce service n’exigeant aucunes con- 
naissances spéciales, et consistant presque ex­
clusivement en exercices pratiques. Ainsi, en li- 
mitant la durée du service dans la cavalerie k 
4 ou 5 ans, ce délai sera compléteraent suffi- 
sant, non-seulement pour acbever Tinstruction 
des jeunes soldats, mais méme pour mettre les 
cadres sur uu pied convenable. Done, selon Ta- 
vis de notre confrére, le plus aftr moyen d’óle- 
ver le degré d’instructiou des armes spéciales 
serait, non d’augmenter la durée du service 
áctif, mais de s’attacher k araéliorer la compo- 
sition des cadres, par un soin sévérc apporté 
au cboix des officiers.

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T E R I E U R .
En parlant hier de la séance du 22 fé- 

vrier de TAssemblée Nationale de France, 
nous u’avions eucore connaissance des de­
buts que par des dépéches télégraphiques. 
II résulte des comptes-rendus que nous 
avons maintenant sous les yeux, qu’il s’est 
produit k cette date un iucident, soulevé 
par la lenteur que la commission du bud- 
get met á se prononcer sur l’indemnité 
due á la ville de París. M. Denormandie, 
député de la Seine, a rappelé á la Cham­
bre que la ville avait réclamé a TEtat 
310 millioDS, y compiis les 200 millions 
de contribution de guerre ; que TEtat of- 
fre par transaction 140 millions seule- 
ment, réduits k 120 millions par Tindem- 
nité aux habitants de la banlieue, dont la 
ville se cliargerait, au lieu et place de TE­
ta t ;  puis^sans discuter la valeur de cette 
transaction, il a conclu qu’il fallait en 
finir et que déjá il était bien tard. La ré- 
clamatíon de M. Denormandie avait pro­
duit sur TAssemblée une certaine impres-

sion. Aussi M. Vitet, président d é la  co m- 
mission, a-t-il promis que le rapport se­
rait (léposé aussitOt que la commission 
connaítra Topiniou du gouvernement, et 
saura ce que permet de faire la situation 
financiére du pays.

Le duc de Broglie s’est reudu le 22 fé­
vrier á la réunion du centre droit pour 
Tentretenir des travaux de la commission 
des Trente. On a pu voir, d’aprés leprocés- 
verbal de cette réunion, que nous avons 
inséré hier aux Derniéres Nouvelles, que 
le rapporteur de la commission a regu un 
accueil beaucoup plus sympathique que la 
veille a l’Assemblée Nationale. Dans ses 
explications le duc de Broglie s’adressait 
manifestement a la droite, qui a crié a la 
trahison, pour essayer de la calmer et de 
luí faire entendre raison. La réunion du 
centre droit a ahondé dans le sens des 
idées conciliatrices exprimées par le rap ­
porteur de la commission des Trente, et, 
sur la demande de M. Cumont, a adopté 
une proposition dont le but est de mettre 
en rapport les bureaux des divers groupe.s 
conservateurs. La question est de savoir 
maintenant, dit le Temps, comment ces 
tentatives de réconciliation seront accueil- 
lies par la droite légitimiste. Ses organes, 
comme T Union et T Univers, ont publié des 
arríeles trés violenta le lendemain de la 
lecture du rapport du duc de Broglie, 
mais le Frangais, qui appartient aussi a 
ce partí, prétend que les sentiments expri- 
més pas les deux feuilles précitées ne re- 
présentent par les dispositions générales 
du parti légitimiste et que méme le ton de 
ces arríeles n’a pas été approuvé par les 
rédacteurs les plus autorisés de T Union- 

Les extraits, cités hier, de la correspon- 
dance écbangée entre le comte de Cham- 
bord et Dupanloup, montrent, ainsi 
qu’on le donnait á entendre, que de grands 
efforts avaient été faits pour amener la fu­
sión des deux branches de la maison de 
France et que le refus opposé par ce prince 
aux demandes de concessions qui lui ont 
été adressées n’a pas été sans^avoir quel- 
que infiuence sur le vote de la commission 
des Trente.

La Chambre des Députés de Prusse a 
commencé le 24 février la discussion du 
budget du ministére des cuites et de Tins­
truction publique. MM. Saucken et Miiller 
ont proposé la radiation de la somme por­
tée au budget pour le couseil supérieur de 
TEglise évangélique(29,314 th.) Cette pro­
position a été vivement combattue par M. 
Falk, ministre des cuites, qui a  fait res­
sortir que si dans le courant de l’année 
demiére le conseil évangélique n’a pas pu 
venir á bout de sa tkche, la situation s’est 
maintenant bien améliorée. A la téte du 
conseil se trouve M. Herinann, que le mi­
nistre, aprés múre et sérieuse réflexion, a 
jugé étre Thomme le ¡dus apte á remplir 
ces importantes fonctions. Le conseil ¿la­
bore actuellement, córame on sait, sous la 
présidence de M. Hermann, un projet de 
nouvelle constitution de TEglise évangó- 
lique, et ce projet sera soumis trés pro- 
chainement au conseil des ministres. Le 
moment serait done des plus inopportuus 
pour retirer la subvention accordée au 
conseil évangélique, et d’ailleurs, a ajouté 
M. Falk, le conseil pourrait revendiquer 
avec succés Tallocation par la voie des 
tribunaux.

Dans la séance du lendemain,25, Tassem-

THÉATRE FRAXgAIS.
M». NAPTAL k St-Pétersbourg.

Au moment oü M"“ Naptal s’appréte k dire 
adíen k notre scéne et k se retirer définitive- 
ment du tbéátre, au moment oü Ton se dispote 
avec acharnement les places pour ses derniéres 
représentations, dans Timpossibilitó oü Ton est 
de s’en procurer pour la représentationd’adieu, 
nous croyons qn’on nous saura gré de jeter un 
coup d’oeil rapide sur le passé de Téminente ar­
ríete et de rappeler briévement les principaux 
succés obtenus par elle sur notre scéne.

Lorsqu’elle quitta París au commencement 
DA* théktrale 1857-1858 pour se fixer k 
Féterslwurg ello oceupait une des premiéres 
places dans la capitule franqaise. D’abord pen- 
sionnaire el Odéon, oü la jeunesse des écoles 
applaudissart son mgénuité un pea étudiée, 
mais píeme de charme et de grkce lorsqu’ellé 
débitait les vers de ces tragédies, dassiques ou 
rom^tiques, dont le susdit tbéktre fais alora 
une furieuse consoramation, elle paasa enanite 
au Tbeklre-Fran^ais; puis tout k coup, ou ap- 
prit que la jeune tragédienne avait abaudonné 
Corneille pour Demiery et Racine pour Frédé- 
ric Soulié, le tbéktre des douleurs couceutrées 
ponr un de ceux oü la passion rugissait k Taise 
et grossissait la voix pour se faire comprendre 
d’une foule moins lettrée. 11 serait trop long 
d’indiquer tontes Íes cróations de Naptal, 
devenue M"* Aruault, k TAmbigu et k la Galté.

Contentons-nouB de signaler un de ses sác­
eos les plus éclatants : la Closerie des Genéts. 
Daos ce chef-d’oeuvre des mélodrames il y a 
denx amies qui se traitent en soeurs, bien que 
Tune soit filie d’un fermier et Tautre d’un gé- 
uéral; Tune se laisse sédmre, et Tautre se laisse 
accuser pour elle, k peu prés comme les deux

soeurs du Gentenaire. La jeune filie séduite, c’é- 
tait M“* Guyon, devenue depuis sociétaire du 
Tbéktre-Fraufais; Taraie généreose et dévouée, 
c’était M™® Naptal, qui avait tout k fait perdu 
la Duance d’affectation qui gátaR un peu son 
ingénuité k ses débuts et qui était alors tout 
simplement naturelle etvraie. Plus tard, quand 
la Closerie des Cenéis fut jouée k Pétersbourg, 
M™* Naptal abandonna k M™* Lagrange le r61e 
oü elle avait été applaudie k París, pour se 
charger du personnage plus pathótiquo et plus 
difficile de Louise.

Lorsqu’elle arriva k Pétersbourg, M™* Nap­
tal débuta par trois piéces d’un caractére trés 
différent: undrarae k passions violentes, qu’elle 
venait de jouer k la Galté, Lconie, du grand 
faiseur Dennery; un drarao du Théátre-Fran- 
§ais et une comédie de Tancien répertoire.

Le drame littéraire n’était autre que le 
H enri I I I  d'Alexandre Damas pére, ce drarae 
moins hístorique que saupoudré d’histoire. qui 
ent Thouneur de fournir Toccasioii de la pre­
miére bataille entre les dassiques et les ro- 
mantiqnes et qui doit k cette circonstance une 
réputation quelque peu exagérée. II renferme 
cependant un rfile dramatique, celui de la du- 
chesse de Gnise, dont on raari jaloux meurtrlt 
ie poignet pour la forcer k donner un rendez- 
vous oü celui qu’elle aime doit trouver la mort; 
c’est le róle que M“® Naptal s’était réservé, 
et elle y était belle de souffrance matérielle et 
de terrear.

La comédie qui vint ensuite était d’un ca- 
ractere plus calme, bien qn’elle roule aussi sur 
une querelle de ménage, c’était la Gageure im- 
prévíte^ Tun des jolis proverbes d’autrefois, et 
qui a d’illustres parrains. Au XVI* siécle, 
Scarron le poéte burlesque, le premier mari de 
la seconde femme de Loáis XIV, trouva la 
principale situation de cette piéce dans une 
comédie espagnole; il en fit une nouvelle, la 
Précaution inutile. Sédainc, qui Jans sa jeu­

nesse avait été nn simple onvrier tailleur de 
pierres, la redialogna et la porta sur la scéne 
fran̂ aise, oü elle figure avantageusement de­
puis plus de cent ans. Enfin Alfred de Vigny, 
dans son plaidoyer en faveur de la propriété 
littéraire, a fait de ce petit acte une analyse 
piquante et quintessencíée. Cette « Gageure »' 
est tenue par un raari qui a la prétention de 
savoir le nom de toutes les piéces qui compo- 
sent une semire. II Ies nomme en effet, k Tex- 
ception de la clef, que sa femme a retirée. Au 
lieu de la lui faire apercevoir directement, la 
raarquise lui raconte Thistoire de sa joumée; 
elle s’ennuyait, elle aMnvité un passant k díner 
avec elle, puis elle l’a caché et il est dans ce 
cabinet. Le mari demande la clef, et on lui 
proave qn’il a perdu. Ce qu’il y a de piqnant, 
c’est que l’histbire est vraie de tout point. Inu- 
tile de dire que M”* Naptal était ravissante 
dans ce r6Ie de la marquise malicíense et té- 
méraire qui propose ce parí hasardeux.

Ce n’est pas la seole excursión qu’elle ait 
faite dans le tbéktre classiquo. On se souvient 
avec quelle grkce digne, discréte, imposante et 
légéreraent émue elle représentait TElmire, de 
T artu ffe; avec quelle raalice ingénieuse et dé- 
lurée elle faisait pleuvoir les épigrammes dont 
le rdle de Sazanne est rerapli dans le second 
acte du M ariage de Fígaro, donné une année 
k son bénéfice. Son meilleur róle, dans Tancien 
répertoire, était celui de Sylvia dans les Jeux 
deV a m o u re t du  hasard, de Marivaux. M”* 
Naptal a précisément le genre de talent qui 
conviert pour traduire Tingénuité savante, la 
nalveté pleine de sons-entendus, la finesse dé- 
liée, dissimulée seos les apparences de simpli- 
cité qui caractérisent Marivaux. Dans les J m x  
de Vamour, Sylvia a imaginé de se déguiser en 
femme de chambre pour étudier le caractére 
d’un flaneé qui lui arrive en poste. — Mais le 
flaneé a précisément la méme fantaisie, et il a 
pris le costurae et le róle de son valet pour

étudier sous ce déguisement le caractére de sa 
futore épouse, qu’il ne connalt pas. II fallait 
voir M“* Naptal se dépitant contre elle-méme 
de trouver le valet beaucoup plus intéressant 
que le maltre, et se trahissant k chaqpe ins- 
tant et pleurant de rage quand on la taqninait 
sur la préférence qn’elle accordait k Bourgni- 
gnon sur son maltre.

Ainsi M“* Naptal se créa dés le début un 
double domaine: celui des larmes sympathiques 
et celnidu sourire malicieux, et pendant gninze 
années elle nous a toar k toar attendris on 
égayés en jouant les victimes innocentes et 
persécntées et les coqnettes railleuses et atten- 
dries.

Dans le domaine des larmes, nous rencon- 
trons d’abord le Chatterton d’Alfred de Vigny. 
Ici, c’est de la douleur discréte et concentrée. 
Kitty Bell s’est éprise d'amonr pour Chatter- 
toD, le génie méconnn, le grand homme en ex- 
pectative que chacón insalte et reponsse et 
dont elle sent instinctiveraent la valeur, mais 
tremblante devant son brutal éponx, elle n’ose 
laisser percer ses sentiments; Chatterton les 
ignore lui-méme et c’est lorsqu’elle apprend sa 
mort volontaire que cet amour inavoné se ma­
nifesté, non par des paroles ou des cris, mais 
par une pantoraime mnette. On n’a pas ooblié 
avec quelle réserve expressive M"* Naptal 
laissait deviner le tendre intérét qu’elle éprou- 
vait pour le jeune poéte et avec quel abandon 
gracieux elle s’affaissait en se laissant glísser 
sur la rampe de Tescaiier an pied duquel on 
relevait Kitty morte.

Dans la M endiante, au contraire, le patbéti- 
que est tout en dehors. Marguerite s’est lais- 
sée eiitralner par un séducteur hors de la mai- 
soD conjúgale, mais elle a une filie, elle de­
mande k son mari la permission de Tembraa- 
ser; il refose, mais il lui promet de la lui lais­
ser voir; tout k Theure il passera sous le bal­
cón avec la jeune filie k son bras. Pendant qne

la mére se tient fíévrensement aux aguets, no 
violent orage éclate, et au moment oü elle va 
apercevoir son enfant, un éclair lui brüle les 
yeux; elle est aveugle pour toujours! Dans 
son désespoir, elle quitte la maison de son sé- 
dactenr et se condarane k mendier; elle erre 
ainsi par le monde avec des vicissitudes va- 
riées, jusqu’k ce qu’enfin son mari se laisse 
toocher par tant de soaffraoces et lui accorde 
son pardon. Ce mélodrame, qui n’est autre chose 
qu’un de nos anciens mystéres du XIV* siécle, 
Théodore, ajusté aux mosurs modernes, per- 
mettait k M“* Naptal de montrer tout le cóté 
pathétique de son talent et les habitués dn 
Théktre-Michel n’ont pas oublió la profonde 
impression qu’elle produisait dans le róle de 
la Mendiante.

C’est aussi au genre du drame violent qne se 
rattachent deux piéces d’Alexandre Damas pére 
qu’on a exhuraées ces derniéres années : A n -  
géle et A nfony. Sans doute, M‘“* Naptal est 
trés-touchanto dans le róle d’Angélo et dans 
celui d’Adéle Hervey, mais la passion des per- 
sonnages, mais leur style déclamatoire nous 
semblent aujourd’bni sjnguliérement vieillia et 
snrannés, et tout en applaudissant au talent 
do Tinterpréte, on n’a pn accorder k ces reve- 
nants d’un temps récent qn’un témoignage 
d’estime et de curiosité.

Les drames que V. Hugo faisait jouer k Té- 
poque oü Angele et A n to n y  étaient dans toute 
leur vogne no participent pas á la vétusté des 
drames de Dumas ; un seul cependant, k notre 
connaissance dn moins, a paru sur notre scéne, 
c’est Angelo, tyran de Padoue, oü deux fem- 
mes de classe différente, la femme légitime et 
la courtisane, luttent d’abord en rivales et fi- 
nissent par se protéger mntuelleraent. C’est 

Naptal qui représentait la courtisane et 
elle jonait ce personnage avec nn pathétique 
plus vrai que Tactrice qui' le créa autrefois k 
París, M"* Mars, mais avec moins d’entralne-

ment cependant qne n’en aurait mis M“* Dor- 
val, pour qui le róle semblait taillé. En géné­
ral, bien que M™* Naptal soit excellente dans 
les róles oü la passion doit se développer dans 
toute son énergie, elle est plus k son aise dans 
le pathétique modéré, dans les róles oü Ton 
pleure que dans ceux oü Ton crie.

Elle excelle dans les piéces de Scribe et de 
son école; elle se trouve chez elle, au milieu 
de ce monde souriant et fantastique, sans élé- 
vation, et gracienx, vulgaire et idóalisé, qui 
Sourit en essnyant nne larme. Trés toncbante 
dans Une faute, elle était d’nn entrain char- 
mant dans Oscar lorsqn’elle poursuivait de ses 
maliccs et de ses taqnineries son mari qui 
croyait Tavoir trompée et n’était pas si coopa- 
ble. Dans les Boigts de fée, on se souvient en­
core, bien qu’il y ait déjk longtemps de cela, 
comme elle rendait avec dignité et entrain ce 
personnage de la noble dame qni, rninée par 
lesrévolutions, s’est bravement faite contnriére; 
— on se sonvient anssi avec quelle grkce lan- 
gonreuse, timide et piqnante, elle figurait la 
reine Anne d’Angleterre, humble servante de 
sa favorito la duchesse de Marlborougb, jus- 
qu’au jour oü un < Verre d’eau * renversé 
cbange les destinées de deux natious en guerre 
et vient apporter un argnment décisif k la 
théorie de Scribe: Les grands événements sont 
produits par de petites causes, le hasard gou- 
veme le monde. M“* Naptal n’était pas moins 
charmante dans U necM ine, oü sa grkce faisait 
oublier les faiblesses de la conception; dans 
B a ta ille  de B am es oü nne mére et une filie 
éprises du méme personnage — un proscrit — 
luttent d’adresse et de générosité pour le sau- 
Ver, jusqu’au jour oü Ton obtient sa grkce et 
oü il fait nn cboix entre ses denx protectrices, 
le cboix Instinctif de la passion. On n’a pas ou- 
blié non plus Tentrain spirituel et piquant 
qu’elle donnait k la figure de Marguerite de 
.Yaiois, égarée k la cour d’Espagne et obtenant

Ayuntamiento de Madrid
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biée a repris le débat sur cechapitre dubud- 
get. Le partí progressiste a persisté á com­
batiré rallocation dusubside, par l’organe de 
M. leprofesseur Virchow, maisla trés grande 
majorité de la Chambre n’a pas été de cet 
avis, car au vote final le subside a été 
accordé á la majorité de presque toutes 
les voix, á l’exception de celles des pro- 
gressistes.

ün mande de Rorae á VAi-monia que la 
commission chargée du rapport sur la loi 
relative aux couvents ne sejréunira paslavant 
que le Parlement n’ait repris ses travaux. 
La loi sur le recrutement aura le pas sur 
la loi concernant les ordres religieux.

Selon VArmonía encore, le ministre ita- 
lien des affaires étrangéres a répondu á la 
démarche que le cabinet de Versailles a 
faite en faveur des couvents de Rome. II a 
déclaré que pour le moment, il n’était pas 
question de les supprimer et qu’au surplus 
on aurait toas les égards possibles pour 
les couvents frangais. VArmonia ajoute 
qu’á la légation de France on s’est montré 
satisfait de cette réponse.

Enfin c'e méme Journal croit savoir qu’ou 
a décidé au conseil des ministres qu’on 
ne reconnattrait la république espagnole 
qu’aprés que les autres puissauces Tauront 
reconnue.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AOENCE INTERNATIONALE.

Versailles, mercredi 26 février.

La réunion de la gauche a pris la réso- 
lution suivante : «Confiante dans la politi- 
que du message présidentiel, la gauche 
est disposée á appuyer le gouvernement 
dans la discussion du projet élaboré par la 
commission des Trente.”

Voir la suite des dépéches á la 
Ün de la rubrique Deruiéres 

Nouvelles.

Allemusne.
Un confiit a sargi entre la commission cén­

trale allemande pour l’exposition universelle de 
Vienne et le directenr général de Texposition, 
M. le barón de Schwarz-Sennborn. II s'agit de 
la section des beaux-arts. Les artistes alle- 
mands, —  et ce sont ceux de Munich qoi out 
pris l’initiative, —  ont déclaré que non-seule- 
inent l’espace réservé á l’Allemagne dans le 
palais de l’expositiou pour les prodnit^ des 
beaux-arts était insuffisant, mais encore qu’il 
offrait de sérieux iuconvénients quant á, la la­
miere, a la hauteur des salles, etc.

Les artistes ont sonmis leurs griefs á la 
commission céntrale allemande, laquelle, k  son 
tonr, les a portés devant la direction générale 
de l’exposition, k  Vienne, demaudant que pour 
l’installation de ses produits l’Allemagne füt 
traitée sur le pied de la uation la plus favo- 
risée.

II parait que ces dóraarches n'out pas en­
core eu le succés désiré, car voici ce que oous 
lisons dans la National-Zeitung, sous la date 
du 24 février:

« A ce que nous apprenons, la commission 
céntrale allemande pour l’exposition de Vienne 
n’a pas eiicore regu du directenr général de 
l’exposition uno réponse k  sa déclaratiou caté- 
goriquo : qu‘. l art allemand ne serait poínt re- 
présenté á Texposition universelle de Vienne 
dans le cas oü l ’Allemagne no serait pas, quant 
k  l’espace réservé aux exposants, traitée sur lo 
pied do la nation la plus favorisée. Or, le délai 
fixé pour cette réponse expirait le 17 février 
et Ton peut admettre que les produits do l ’art 
allemand ne figureront pas k  l’exposition oni- 
verselle de Vienne. »

La société des artistes :.de Munich avait 
prévu cette évontualité, et, en soumettant sea 
griefs k  la commission céntrale allemande, elle 
avait déjá mis en avant l’idée d’une expositiou 
des beaux-arts eu Allemagne, pour le cas oü 
les artistes allemands s’abstieudraient d’en- 
voyer leurs aeuvres k  l’exposition de Vienne.

II u’est pas impossible d’ailleurs que Ton 
parvienne encore k  aplanir les difticul'.és k  la 
satisfaction de tous les intéressés.

PBUS8E. — La commission de la Chambre 
des Députés chargée d’examiner le projet de 
loi sur la réforme de l’impót de elasses ct de 
Vincome-taXy a terminé ses travaux et a fait 
au projet diverses modiücations auxquellw le 
gouvernement, aprés’de longues délibérations, 
a finí par acquiescer. Nous avons exposé dans 
le  temps les traits essentiels de cette reforme 
et nous nous bornerons k  indiquer sur quels

par adresse la liberté de son frére Fraiiíois I"  
captif, tout en préludant aux Contes de la 
reine de Navarre.

Signalons encore dans le domaine temperé ; 
Marie ou les trois evoques, de Ancelot, ceu- 
vre un pea estompée et molle, mais d’une irapres- 
sion raorale et fortifiante. Marie, comme filie, 
se dévoue k  son pére en contractant pour lui 
plaire un mariage de raison; elle se dévoue 
comme femmo en renongant k  un amour qui 
lui apparaít comme l’idéal révé, afin de secon- 
sacrer á son mari et á son cnfant; elle se dé­
voue comme mere en renongant á un amour 
quidqre depuis seize a n s; au moment oü elle 
va épouser enfin celui qu'elle aime, elle s’apcr- 
50it que sa filie est óprise du méme personuago 
et elle accepte pour gendre celui que depuis sa 
premiére jeuuesse elle avait toujoars révé 
pour époux. M“ * Naptal excellait k  exprimer 
ce sentiment toujoars prét k  faire explosión et 
qu’il fallait douloureusement renferraer au 
fond de son áme.

E lle n’était pas moins heureuse dans le rc- 
pertoire attendri de G. Sand. Comme elle était 
séduisante lorsque, sous les traits d’Edmée, 
elle charmait et calmait r&me sauvage de 
M auprai et jouait le róle de la Belle, en face 
de la Béte dont elle faisait un homme 1 Comme 
elle était touchante dans le M arquis de Vil- 
lem er! quel charme sympathique elle donnait 
k  cette Caroline qui, forcée par des revers de 
fortune de se faire gouvernante, exagére en­
core la réserve que sa situation lui impose 
mais n’en glisse pas moios sur la pente d’un 
amour d’autant plus séduisant qu’il se cache 
davantage. On ue peut se rappeler M"* Naptal 
dans Caroline sana songer en méme temps ü la 
grande artiste qui lui donnait la répliqne et 
qui nous a aussi dit adieu, il y  a quelques an- 
nées; mais elle, du moins, son ágo expliquait sa 
retraite et M“* Naptal n’a  pas la méme excuse 
k  faire valoir.

N ’oublions pas, dans cet ordre de róles, ce 
drame aussi bref que saisissant dont un jour- 
ualiste émérite et un auteor dramatique non 
moins célébre se sont éprement dispnté la pa- 
te m ité : L e  supplice d'une terwme. II fallait

points portent les changements que la.commis- 
sion y a introduits.

D’abord, tout revena d’au-dessous de 140 th. 
est affranchi de l’impét. Ensuite, le projet pri- 
mitif stipulait que pour nn reveou de 140 á 
175 th. l ’impét devait étre de I th., puis de 2 
thalers pour le revena de 175 ü 210 th., de 3 
thalers pour le revena de 210 á 250 th. et de 
4 th. pour celui de 250 á 300 th. Or, la com­
mission a supprimé ces quatre subdivisions et 
les a réunies en deux eoules, de serte que pour 
le revena annuel de 140 á 220 th. iuclnsive- 
ment \'%ncome-tax est fixé k  1 th., et ü 2 th. 
pour celui de 220 ü 300 th.

La commission a résolu, de plus, que le pro- 
duit total de l ’impdt de classos doit former nn 
montant normal, fixé ü 11,400,000 th. par an, 
et qui ne peut étre modifié qu’en vertu d’une 
loi. Le ministre des ñnances établira le 1*” 
mars de chaqué année la cote de Timpét jus- 
qu’á. concurrence du montant normal et cette 
cote subirá soit une réduction soit uñe aug- 
mentatiou proportionnelle selon que le produit 
prévu do rimpdt de classe dépassera ou n'at- 
teindra pas ce montant. Pour cette réduction 
on augmentation de la cote, les fractions de 
moins de 6 fenins seront négligées tandis que 
celles dépassant 6 fenins seront comptées pour 
un silbergros.

— Le corps des négociants de Koenigsberg, 
consalté sur les avantages d’une ligne de che- 
min de fer de Koenigsberg-Labiau-TUsit-Tau- 
roggen, a donné l’avis su ivant:

« Nons coDsidéroDs la ligne projetée comme 
étant d’nne grande importance commerciale 
pour Koenigsberg, á supposer qu’elle passe plus 
tard la frontiére et s’kende jusqu’ü Schavli, 
pour se relier au réseau des chemins de fer 
russes. Les Communications par voie ferrrée de 
Schavli á Mitán, et par conséquent k  Riga (ces 
deux derniéres villes étant déjá reliées par un 
chemin de fer), ainsi que de Schavli k  Duna- 
bourg et de Riga k  Pskow, sont déjá, soit un 
fait accompli, soit assurées pour Tavenir. Une 
ligne de Koenigsberg-Labiau-Tüsit-Tauroggen 
formerait ainsi une voie ferrée presque en 
droite ligne entre Koenigsberg et Riga, tandis 
que la voie actuelle suít trois cótés d’nn rec- 
tangle et ne sert pour ainsi dire qn’au trans- 
port des voyageurs. Tontes les provinces rus­
ses de la mer Baltique, qui, pour gagner Koe­
nigsberg, sont astreintes actuellement á de 
longs détours, nous seraient accessibles gráce 
k  l’établissement do la ligue en question. De 
pías, cette voie raccourcirait sensiblemeut la 
distance entre Koenigsberg et St-Pétersbourg.»

(Kcenigsberger-Zeitung.)

BAviÉRE. — On écrit de Landshut, 18 fé­
vrier, k VAugsburger Z e itu n g :

« Hier est décédée dans notre ville une des 
victimes les plus infortunées do la guerre de
1870. C’est un anclen soldat nommé Jean 
Staudinger et oríginairo de Salksdorf, qui, au 
combat de BazeÜles, pendant la journée de Se­
dan, avait été arrosé d’acide sulfurique et hor- 
riblement défiguré. II a souffert cruellement 
depuis lora, deux ans et demi durant, avant 
que la mort ne vínt enfiu mettre un terme ü 
son martyre. »

— II résulte de données statistiques pour 
1871 que du l^ jan v ier  au 31 décembre de 
Taunée dont il s’agit, 17 personnes sont mortes 
d'hydrophobie en Baviére, k  la suite de mor- 
sures de chiens enragés.

A u tr ie h e - llo u if r  le.
Oo écrit de Vienne au Pesier L lo yd  au su- 

jet de l’état des esprits, parmi les Polonais de 
la Galicie :

« Les pías modérés d’entre eux ne peuvent 
pas se résondre á examinar de sang-troid les 
propositions qui viennent de leur étre faites. 
Outre cela, les ultras organisent, dans le pays 
méme, une agitation dont on commence k  so 
resseotir ici. On accuse d’ambitíon et d'égoisme 
ceux qui jusqu’á présent ont eu le conrage de 
parler le langage de la modératiou et de la 
raison. On attaque le comte Goluchowski avec 
une véritable fureur et Ton menace de pros- 
cription ceux qui veuleiit rester ü la Chambre. 
Pour résister k  un tel tel terrorisme il faut 
plus d’énergie que n’en possédent la plupart 
des membres du partí concíliateur. »

— On télégraphie de Vienne, 23 février, & 
la National’Zeitung  de Berlín :

< Dans une assemblée générale trés-orageuse 
de la société de jouroalistes et gens de lettres 
Concordia, ii a été résolu d'instituer un comité 
de quinze membres pour réagir contre la cor- 
ruption de la presse. Le secret de ces pénibles 
débats, conseillé d’un cété et combattu de 
l ’antre, a été recommandé par le président, 
M. Wiener. *

— Le Journal de Genéve publie la corres- 
pondance suivante, datée de Vienne, 16 fé­
vrier :

« Je puis me tourner oü je  veux, prendre le 
premier Journal venu, et je suis sür d’avance 
de tomber sur l’affaire Sehwartz.

« La barón Schwartz, qui porte le titre

voir lü M"** Naptal, qui, par suite d’un moment 
d’oubli, se trouve rivée k  un amour insipide, 
tandis que son mari a toute son estime et tont 
son amour, se débattre désespérément dans 
cette situation impossible et se décider ü un 
aveu douloureux, mais moins terrible pourtant 
que la tortore prolongée qu’elle endure. Rap- 
pelons-DOUS aussi les Lionnes pauvres^ et cette 
jeune femme qui, pour se procurer des toilettes, 
nu luze extérieur que le traitement modeste de 
son mari est impuissant k  lui donner, a pris un 
amant et se fait payer par lui. La censare de 
Napoléou III, qui laissait passer la Belle-IIé~ 
lene et taot d’autres cnonnités, s’était d’abord 
voilé la face devant ce sujet qu’elle trouvait 
immoral ou peut-étre trop moral. M*”® Naptal 
sauvait ce que la situation avait de risqué par 
la réservo et la délicatesse de son jen. II en 
était de méme de la scéne bien autremeot ris- 
quée des Intim es, oü le pablic ne se lassait pas 
d’applaudir; mais dans ce cas les applaudisse- 
ments n’étaieot pas aussi irreprochables au 
point de vue de la moralité que daos les lAon- 
nes pauvres.

Le répertoire violent, heurté et tapageur de 
V. Sardón ne va pas anssi bien au tempéra- 
ment de M'"* Naptal que des oeuvres plus mo- 
dérées; mais son talent flexible sait prendre 
tous les tODS. On n’a pas oublié cette scéne de 
M aison Neuve, oü, pour se débarrasser d’un 
persoonage k  qui elle a donné un rendez-vous 
oü il arrive gris, elle lui fait prendre une bois- 
8on soporifique et croit l ’avoir tué, ses terreurs 
quand la pólice survient, et les moyens déses- 
pérés qu’elle emploie pour faire disparaítre les 
traces de ce qu’elle croit un crlme. E lle n’est 
pas moins dramatique dans les Diables n o ir s ; 
mais nous avouoos pourtant que nous l ’aimons 
roieux daos les scénes de coquetterie et de per- 
sifiage, par ezcmple, comme dans Oscar, et 
surtout dans la PapUlonne, lorsqn’elle mysti- 
fie si gaiement son neveu, á qui on a bandé les 
yeux et qui se croit en bonne fortune tandis 
qu'on l'a menc chez sa femme ; u’est grlce  k  
elle, k  son rire sympathique — et aussi an jen 
de Eavel, car il ne faut pas onblier les absenta 
—  que la PapUlonne, qui n’a eu qu’un médío-

d’Excellence eo sa qualité do conseiller intim< « M. Schwartz m'a tout l'aír d'avoir raison- 
de Tempereur, u'est ríen moins que le direcné de la fagun suivante. 
teur général, c ’ast-á-dire i ’áme de l’expositioi * Quel est le but k  atteindre V Etablir k  
universelle, et sa fanieuse affaire, la v o ic i: Vienne une exposition qui procure k  la ville et

« Sons le ministére Hohenwart, dispiru ponan pays les mémes profits et les rnémes hon- 
. trop vive sympathie ü la cause teffique, Imeurs que celle de 1867 a procurés k  París et
Al n n ¿la M M v-a A vA A J  ̂ J 0 __ A aA I a» m

sa
Reichsrath vota un crédit de 6 millións d é  la France. 
florins, k  ne dépasser sous anean prétexte el « Pour cela, six millións de florins sont dé- 
qui devait couvrir toas les frais de rexposi-risoirement dépensés: ils seront perdus et sana 
tion. que la quantité proportionnelle des prolits eii

« M. Schwartz, cónsul général-adjoint á Pa-soit tirée ; quaat k  i’Uonueur. il n’y faut pas 
ris, fut appeíé á Vienne pour diriger les tra-i)enser. M. Schwartz s’en serait cependant tenu 
vaux que devait couvrir cette dépense, fixée, jdü si les artistes et les industriéis avaient té- 
le répéte, une fois pour toutes. moigné de rindifférence; mais devant leur ar-

< Or il arrive que Ton sait malntenant, d’a-deur tonjours croissants, il a suivi ^ ^ o t , et 
prés les aveux de M. Schwartz luí-méme, que^haque fois que se présentaient de m>Qveaux 
í’achévement de ces travaux entraíuera umxposants il leur préparait de la place. II est 
débours net de 15 1 /2  millións de florins, soitiinst'arrivé k  construiré pour 16 millións de 
trenUrhuit m illións sept cent dnquante  miíZelorins, sur Icsquels, les choses allassent-elles 
/rancí. C’est beaucoup plus du double qu’oum.pis, il peut hardiment compter ne pas per- 
n’avaít voté et je vous dirai á l’oreille qn’enlre davantage que ce qu’il aurait indubitable- 
certains cercles techniques on est persoadénent perdu sur les 6 millións primitifs (ou les 
que cette éoorme queue s’allongera encore. ) on 10 millións, en y joignant un inévitable

« La situation est done ce lle -c i: Le direc- xcédant de dépenses . 
teur général, sans consnlter personne, de son « Seulement, il est maintenant incontestable 
propre chef, est en train dedépenser vingt-cinq  ue l’Aatriche et Vienne tireront cent fois plus 
m ülions de franes  et plus qu’il n’a pas é s a  e  partí de leur exposition que Londres et der- 
disposition. nérement Lyon n’ont su le faire de leurs expo-

« Quand les Viennois, faisantle sacriñeede tions partielles. 
quitter leurs cafés, s’en allaient au Prater, I « Pour moi done, M. Schwartz n’a péché que 
leur bois de Boulogne, visiter les immenses |  ir la forme ; il aurait dü prendre la précau- 
bátiments de la W éltausstdlung, ils ne se las-i on de demander l’autorísation parlementaire 
saient pas de s'extasíer devant le génie écoao-' jour étendre le projet; mais an fond il aurait 
mique du directenr général qui, avec six pau- # 8 o n ; je  ne donte pas que le résultat ne cou- 
vres millións de florins, faisait sortir de terre onne son audace.
des constrnctions considérablement plus éten- « Aussi, se trouvant devant la commission, 
dues et d’aossi bonne tournure au moins quea-t-il ouvertement exprimé sa confiance. 
celles de l'expositionde París, qui avaient, elles,’« Veuillez, messieurs, a-t-il dit, retardar votre 
coüté un bon tiers de plus. jugeraent jusqn’au terme de l’épreuve.

< Si vous vous fussiez ü cette époque aven- * On lance on antro reproche au directenr
turé k  toucher un cheveu de la téte de M. général. C’est de vouloir tout régler et disposer 
Schwartz, vous eussiez risqué de vous faire un par lui-méme, et de ne pas soufifrir que quicon- 
trés mauvais partí. que intervienne dans les plus petites décisions.

•c Mais, petit k  petit, des doutes s'ébauché- M. Schwartz sait tout et fait tout k  lui seul 
rent dans les cerveaux, surtout dans ceux qui c’est invraisemblahle, mais c’est vrai. Cet 
savaient calculer. Des journaux satiriques, puis homme a sa téte. II veut périr seul dans son 
la presse séríeuse, comraencérentájeterderom-ceuvre ou en tirer seul la gloire. Les carac- 
bre sur l’auréole de M. Schwartz; bref, il y  a téres sont rares en Autriche depuis long- 
quelques jours, la commission des finances de temps; il rae semble qu’en voilá un qui se ma­
la Chambre l ’appela á sa barre. nifeste.

M. Schwartz expliqua comme quoi la forcé
des choses Tavait peu ü peu poussé dans cett( 
situation. Qu’il fallait ne pas perdre de vue qu< 
d’abord les exposants, méme indigénes, n’a 
vaient montré qu’un zéle trés-médiocre, mai: 
qu’ensuite leur nombre, qu’on n’avait jamai; 
osé estimer au delá de 9,000 pour tout l’em- 
pire, s’était porté á 18,000 ^ u r  la Cisleitba 
nie et k  6,000 pour la Hongrie, et que la mémi 
progression s’était manifestée pour le dehors 
Que, chose k  noter, plusieurs bátiments avaien 
été construits dé fagon k  pouvoir rester. Ains 
la galerie des machines, qui a presque un kilo- 
mótre de longueur, servirá plus tard d’entrepót

« Du reste, les 8  millións de florins dépensés 
jusqu’ici sont déjá en grande partie cooverts 
par les impositions des exposants, etc. Pour le 
surplus, le directenr général croit qu’il pourra 
bien approximativement étre retrouvó sur les 
entrées, la vente du matériel et d’autres res- 
sources.

« Ce qui n’a pas empéebé les membres les 
plus infiuents de la commission de loi déclarer 
qu’il avkit agi avec une légéreté saos exemple, 
avec un laisser-aller inexcusable et qu’il était 
heureux que le I*® mai, jour de Toaverture, 
approchát pour loi interdire de plus ampies 
fantaisies.

« M. Schwartz répondít carrément que Ton 
se trouvait en présence d’un fait accompli et 
que rhonneur du pays était engagé á la bonne 
mise a fin de cette entrepríse.

< La commission continua pendant des heu- 
res ses récriminations pea voilées, mais nsl 
donte qu’elle ne fínisse par proposer á la 
Chambre d’accorder les 10 millións de florins 
nouvellement réclamés par « cet extravagait. >

« Je n’écrís pas ici pour défendre la condaite 
de M. Schwartz. 11 est évident qu'ii a outre- 
passé ses drolts et qu’ii a, en effet, agí anssi 
inconstitutionnellement que possible. On ne dé- 
passe pas aussi arbítrairement un crédit voté 
dans de semblables circonstances sans mériter 
un bláme sévére.

« Mais en envisageant la question sous un 
autre cdté, il est non moins évident qu^ si Ton 
avait voulu stríctement s’en teñir aux 6 pre- 
miers millións de florins, I’on eút couru au-de- 
vant d’un fiasco appelé á díscréditer les exposi- 
tions universelles, qui doivent bien avoír leurs 
avantages, puísque l’emplacement général de 
celle de París (1867) n’occupait que 441,750 
métres carrés, tandis que celui de l'exposition 
prochame en ocenpera 2 millións 330,631!

« On prétend bien aujonrd’hai qn’aprés 
Vienne aucune capitale, füt-ce Londres, n’anra 
la hardiesse de tenter une ceuvre de cette es- 
péce.

« Ne doutous pas ainsi du progréa humain. 
N ’a-t-on pas déclaré la méme chose avec plus 
de convietion encore peut-étre, aprés l ’exposi­
tion de París ? et cependant vous voyez!

ere succés á París, est restée pour nous la plus 
agréable des comédies de Sardón et Ton peut 
regretter que M"* Naptal ne nous en ait pas 
donné le régal en la jouant cette année á son 
bénétice. II est vrai que nous n’avons plus Ra- 
vel, mais M. Raynard l’aurait parfaitement 
remplacé.

Les comédies d’Alexandre Domas fils, avec 
leur ton sec, leurs caractéres durement trem- 
pés et leur style métallique, sont pea sympa- 
thiques á M“* Naptal, et nons n’en voyons fi- 
gurer que deux dans son répertoire, Af"® A u -  
bray  la précheuse, e t la L a m e aux Camélias, 
mais la seconde de ces piéces appartient á l'é- 
poque oü le peintre da « Demi-Monde > ne s’é­
tait pas encore érigé en moralíste cynique et 
physiologique.

Lo rdle de Marguerite Gauthier est simple- 
ment touchant et M”® Naptal excelle surtout 
dans Ies scénes attendríes.

M'®* Naptal est plus k  son aise dans les co­
médies de proverbos d’Octave F eu ille t:

Gracieuse daos la C lef d'or, dans le FruU  
défendu, charmante d’entrain dans l'Ermitage, 
qni ne sont que des fantaisies spirítuelles, elle  
exprimait merveillensement dans Bédemption 
la progression des sentiments par laquelle la 
pécheresse arrive á se racheter; et dans la 
Crise, avec quelle mobilité d’ezpression elle 
rendait ces impatiences nerveuses, ces agita- 
tions fébríles, qui, si nous en croyons 0 . Feuil­
let, s’emparent des femmes au momeut oü elles 
sentent que les réves d’amour vont s’envoler 
pour toujoars, et cherchent á  tout prix á se 
raccrocher an román qui les abandonne! Le 
rdle de D alüa  est plus diffícile encore; il s’agit 
ici de faire pénétrer dans tous les sens de la 
victime ce « charme décevant» dont parle Rá­
eme, qui araollít Ies ámes et rend les esprits 
impropres au travail, et leur fait un bonheur 
de rinaction. C’est lá le trioraphe de la coquet- 
terie féminine. M"® Naptal devenait rincarna- 
tion vivante de Leonora l’enchanteresse — 
comme elle devenait rincarnation de la Céli- 
méne du Misanthrope, qoand elle jouait cette 
piéce en petit comité. Mais cela ne l ’empéchait 
pas d’étre d'une vérité saisissante dans ces rd-

iFr»!!**.
Voici l’exposé des motifs du projet de 

loi portant abrogation du traite de com- 
nerce et de navigation passé entre la 
France et la Grande-Bretagne le 5 no- 
vembre 1872, presenté par le gouverne­
ment:

Messieurs,
Par la loi du 2 février 1872, le gouverne- 

nsnt a été autorisé á dénoncer le traité de 
ommerce existant depuis 1860 entre la 
(rande-Bretagne et la France.

Cette dénonciation a eu líeu le 15 mars 
872, mais en recouvrant par cet acte une 
berté de taxatlon que les circonstances pon- 
aient lui rendre absolument néce^saire, la 
'ranee a déclaré, comme elle l’avait fait á ion­
es les époques de la négociation, qu’elle se- 
a it toujoars próte á la reprendre et k  régler 
par une convention nouvelle ses relations com- 
nerciales avec l’Angleterre, au moins jusqu’á 
'époque oü elle cesserait d’étre engagéo par 
les conventions analogues avec les principales 
puissauces du continent.

Mais les nouveaux arrangemonts devant 
avoir nn objet éminerament fiscal et nullement 
nn but de protectíon industrielle, ríen ne pou- 
vait étre tenté jusqu’á oo que TAssemblée Na- 
tionale eüt fait connattre ses íntentions et de­
terminé les laxes qui pouvaient porter sur no­
tre industrie et notre commerce.

O’est ce qu’elle a fait par la loi du 26 juil- 
let 1872. Cette loi a statué qu’un nombre con- 
sidérable d’articles comprenant les principales 
matiéres premiéres employées par rindustrie 
serait inséré dans un nouveau tarif qui les as- 
sujettissait á de nouveaux droits d’entrée, et 
que, par uue conséquenoe naturelle, il serait 
perQu á l’importation des produits fabriqués 
des droits complémentaires, á titre de com- 
pensation des laxes établies sur les matiéres 
brutes.

Le champ des négociations á intervenir 
pour obtenir un accroissement de ressources 
prélevées sur les impórtations du dehors se 
trouvait ainsi limité.

Nous n’avions plus á demandar á l’étranger 
qu’une adhésion k  un systéme de droits d’en­
trée sur les matiéres brotes et de droits com- 
pensateur á rimportation des matiéres ou- 
vrées, lesqueis droits devraient étre en exacte 
proportion avec Taugraentation du prix de re- 
vient déterminée par la surcharge de l’impdt 
)ur les matiéres premiéres.

Réduito á ces termes, la négociation avec 
[’Angleterre n’avait plus pour objet qu’une con 
ventiOD qui stipulát de sa part le consente- 
ment á une balance entre les droits sur les ma- 
'.iéres et les droits compeusnteurs, et de la part 
le la France la concession á l'Angleterre du

traitement de la nation la plus favorisée, ce 
qai entralnait la suppression de la surtaxe de 
pavillon.

Tel est l’esprit, tel est le fond du traité de 
commerce et de navigation, signó á Londres, 
que nous venons soumettre á vos délibéra­
tions.

On peut le résumer a in s i:
Les deux nations s'engagent á ne jamais 

traiter le commerce et la marine Tune de l’au- 
tre moins favorableraent que le commerce et 
la marine d’une tierce puissance. C’est un en- 
gagement pnrement négatif, l’exclusion do tont 
traitement différentiel au préjudice Tune de 
l ’autre. C'est lá tout le traite, avec une seule 
exception á la charge de rAngleterre, et á la- 
quelle ce pays consent expressément. II admet 
l’application aux produits auglais de droits 
compensateurs, qaand méme la perception de 
ces droits constituorait á son égard un régime 
différentiel.

Le gouvernement frangais déclaré, de son 
cóté, que cette exception á la régle du traite­
ment de la nation la plus favorisée ne pourra 
se prolonger au-delá du I®'janvier 1877. A 
cette époque, les deux nations deviendront ab­
solument libres l ’une á l'égard de l ’autre. Mais 
jusqu’á cette époque, nous renon^ons á toute 
faculié d’augmcnter, pendant cette période, le 
taux des taxes de compensatlon. Ce sont ces 
taxes seulement que nous nous interdisons de 
modifier. Car si, par exemple, á partir du 15 
mars procbain, les autres paíssances consen- 
taient á une élévation des tarifs dont elles sont 
en possession, ríen ne s’opposerait á ce que les 
augmentations auxquelles elles auraient cou- 
seuti fussent étendues á l’Angleterre, le taux 
des taxes de compensatlon restant seul fixé jus- 
qu’en 1877.

Destiné á placer Ies relations commerciales 
et maritimes de la France et de l’Angleterre 
dans des conditions de parfaite réciprocité, á 
raaintenir et resserrer ainsi les liens d’amitié 
qui unissent les deux peoplcs, ce traité, qui 
prend son point de départ dans la loi fiscale du 
26 juillet demier, a done pour principe écono- 
mique le régime de la nation la plus favorisée, 
que deux gouvcrnements se garantissent 
mutuellement. Ce régime laisse á chacune des 
deux parties contractantes une liberté qui n’a 
d’autres limites que l ’engagement de ne pas ap- 
pliquer. Tune á l’autre, des tarifs plus élevés 
que ceux qui sont appliqués á une nation quel- 
conque. Mais cette liberté d’action, la France 
et l’Angleterre ne peuvent la recouvrer plei- 
nement qu’au fur et á mesure que Tune et l ’au- 
tre se dégageront des liens qne les conventions 
conclnes á une autre époque leur imposent en­
coré aujourd’hui.

Ainsi, alors méme que notre situation indus­
trielle serait de nature á provoquer de notre 
part une modification de nos tarifs, cette mo- 
dification ne pourrait étre réalisée qu’autant 
que la France aurait obtenn, non plus de l ’An- 
gleterre, qui n’a plus droit qu’au simple traite­
ment de la nation la plus favorisée, mais des 
autres puissaoces avec lesquelles elle est liée 
par des traites, l ’adbésion á la modification 
proposée.

De méme, dans le cas oü l ’Angleterre vou- 
drait modifier son régime financier et par 
exemple changer le régime des vins, elle aurait 
besoin, avant de nous faire l'appUcation de ce 
nouveau régime, non pas de notre agrément, 
puisquo, comme elle, nous n'avons que le trai­
tement de la nation la plus favorisée, mais de 
radhésion des pays avec lesquels elle est enga- 
gée par des traités de commerce, notamment 
de rAotriche, á laquelle le gouvernement de la 
Grande-Bretagne a transporté, par le traité du 
16 décembre 1865, tous les avantages concé- 
dés á la France par la convention du 23 jan- 
vier 1860.

En fait done, cbacun des deux pays consacre 
par le nouvean traité une situation préexis- 
tante et dont la durée trouvera son terme á 
l’expirntion du traité corclu de part et d’autre 
avec rAutríche-Hsngrie, c’est-á-dire le 31 dé­
cembre 1876.

Aprés avoir posé le principo de la nation la 
plus favorisée, tel qu’il vient d’étre défini, les 
deux hantes parties contractantes ont reconnu 
l ’intérét qu'ii y  avait pour les deux nations á 
se faire exceptionuellement, et á titre tempo- 
raire, de mutuelles concessions.

Mü par un sentiment d’amitié pour la Frau- 
ce, le gouvernement de S. M. la reine du 
Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d’Ir- 
lande, qui avait d’aiUeurs déclaré plus d’nne 
fois sa disposition á aider la France dans ses 
combinaisoDs financiéres, a donné en principe 
£0D adhésion á la perception des tarifs inscrits 
dans la loi du 26 juillet 1872, á partir du 1 
décembre demier, quel que fút l ’état des négo- 
ciatíons entamées par le gouveruement de 
France avec les autres puissances. La seule 
condition mise á cet acquiescemeat. est que les 
droits compensateurs, comme les drawbacks, 
représeiitent aussi exactement que possible les 
droits établis sur la matiére premiére dont se 
corapose le produit fabriqué.

Cette condition difficile á remplir, les au-

les plus énergiques oü M. Feuillet n’arrive 
qu’avec effort, il est vrai, mais qu’il saisit sur 
le vif et rend d’un trait un peu sec mais vigou- 
reux et juste. Elle produisait entre antres une 
pQissante impression dans Julie, cette femme 
qui dans un moment de dépit se jette dans les 
oras d’un séducteur et palé cette íaute de sa 
vie.

Nous ne nous rappelons pas un seul róle oü 
M™* Naptal ait été insuffisante, mais ceux oü 
ríle est sans rivale ce sont les petits actes, les 
proverbes, les scénes á deux ou trois person- 
nages oü il s’agissait de faire assaut de co- 
quetteríe, ces petits tableaux de genre qu’elle 
illuminait de son rogard, de sa voix toujours 
jeune et fralche et des délicatesses parfois un 
pea mignardes de sa parole. Qui ne se rap- 
pelle Ies Curieuses, ces deux femmes de la so­
ciété désireuses de voir le monde intérlope, et 
se prenant mutuellement pour une petite dame 
— et les Souliers de bal, oü nne soeur, pour 
étudíer le caractére de la W c é e  de son frére, 
se déguise en femme de chambre et á chaqué 
instant se trahit et oublie son rdle, les Jurons  
(fe ChíZíííoc, oü M"® Naptal, ravissantedegaieté 
bienveillante et de malice, impose TobligatioH 
de ne pas jurer de toute une heure á un ami- 
ral tréa épris (M. Dupuis), qni a bien de la 
peine á garder son serment; Aprés le bal 
joué cet hiver encore —  la P lu ie ' et le beau 
temps, I I  n 'y  a  p a s  de fumée sans feu, la jolie 
comédie d'AIexandre Damas pére: le M ari de 
la Veuve — et ce fantasque Caprice d’Alfred 
de Musset, jouó autrefois par M"'® Alian, et 
tant d’autres charmantes bagatelles. N’oublions 
pas non plus le Passant, cette réverie quintes- 
scociée de Coppée dont le parfum subtil n’est 
sensible au publie qu’á la condition d’étro versé 
goutte á goutte.

Que de créations nous pourríons encoré ci- 
ter : VAveníuriére, P terre Guérin, d’Augier, 
la Preuve d'amitié de M. le comte Solohoub 
retour de P arís; Qui femme a  guerre a, pro- 
verbe, la Bergcre des Alpes, mélodrarae, le 
Testament de César Qirodot, comédie, etc., etc. 
Le nombre des piéces jouées par M"® Naptal 
en 15 années á Pétersbourg s’éléve envíron á

il150: une dizaine par an ; eocore ne faut- 
compter que quatorze ans, car l’éminente ac 
trice, devenue veuve, obtint en 1860-61 un 
congé de prés d’une année; il est vrai qn’elle 
revint de ce congé plus belle et plus vaillante 
et joña dans seize piéces nouvelles pendant la 
campagne dramatique qui suivit. Disous en 
nous résumant qu’il y a chez M“® Naptal deux 
genres de talent tres dístinets et qui se trou 
vent rarement réunis — une grande finesse 
qui la fait exceller dans les róles de coquette 
ríe, une grande sensibilité qui la fait exceller 
dans les róles pathétlques. Quant aux róles 
odieux, elle n'arrive á les rendre qu’á forcé de 
volonté et n’y  atteint jamais la perfection. Son 
domaine est celui du sourire hienveillant et des 
larmcs fáciles, des scénes qui chatouillent le 
sentiment sans le remuer trop á fond, c’est-á- 
dire qu’elle a précisément le talent tempéré et 
la flexibilité qui conviennent au théátre. Michel 
et son départ va y laisser un vide qn’bn aura 
bien de la peine á combler. J. F.

ORAND-THÉATRE. —  C’étaít C6 80ir, jeudí, le 
bénéfice de M“® Nilssou. Un séjour de quelques 
mois dans nos deux capitales a suffi á cette 
grande artiste pour gagner tous les suffrages, 
pour se coucilier toas les coeurs, pour s’assu- 
rer la sympathie et l'admiration incoutestées 
du publie de Pétersbourg et de Moscou. Ces 
sympathies, cette admiration n’ont fait que 
grandir á mesure que se multipliaient les oc- 
casions d’apprécier Tartiste dans son double 
róle de cantatrice et de tragódienne. E t c’est 
eu effet á cette double acception á la fois que 
la « diva du Nord » demande á étre appréciée 
pour qu’on puisse se rendre compte de l ’en- 
thousiasme sui generis qu’elle a fait naitre 
dans toutes les elasses de notre société. Clia- 
cun de ses róles, á part celui de Mignon, 
qui u’allait pas tout á fait á son physique, 
était une création artistique de premier ordre, 
et le publie ne se lassait pas d'admirer le Jen 
dramqti^ue, sobre et ^xpressif, qui secoudait 
si raerveilleuseinent la voix raajestueuse de la 
cantatrice,

teurs du tarif compris dans la loi U i 26 juillet 
s’é^aient efforcés d’y satisfaire loyalemoot. Mais 
du moment que l’on traitait avec une nation 
étrangére et qu’elle acceptait la condition, elle 
ne pouvait pas ne pas réclamer lo droit d’exa- 
miner si le but avait été atteint et, si la con­
dition était, en effet, accomplie. Ainsi le tarif 
legal, ne pouvant étre accepté sans contróle 
par l’autre partie contractante, devait néces- 
sairement, dans toute négociation, devenir un 
tarif conveutionnel, et córame tel il était ¡m- 
possible qu’il ne sorttt pas en partie modifié 
d’un examen cootradictoire.

C’est dans cette prévision que l ’art. 21 du 
traité avec l ’Angleterre a instituó une commis­
sion mixte chargée de procéder á cet examen 
et de soumettre le résultat de son travail á 
l ’approbation des deux gouvernements. Cette 
demande, de la part dn gouvernement anglais, 
ítait naturelle et conséquente. En effet, sur lo 
)Oint principal, il n’a jamais varié, déclarant 

toujours qu’il était prét á venir en aide á la 
France dans sai combinaisons financiéres, 
pourvu qu’elles eussent un but fiscal. II conve- 
nait done de s’entendre sur la maniére de rera- 
plir cette condition. C’est la pensée á laquelle 
obéissait l’Assemblée Nationale, lorsqu’elle a 
renvoyé á la commission des tarifs la proposi- 
tion d’un de ses membres, de l’honorable M. 
Tirard, qui se déclarait prét á voter les draw­
backs et les droits compensateurs, pourvu 
qu’ils fussent l’exacte représontation des droits 
payés sur les matiéres premiéres.

C’est le langage qu’a tenu le gonvernement 
frangais, lorsqu’il a repris les négociations 
commerciales avec l ’Angleterre ; il a déclaré 
que les droits compensateurs, comme les draw­
backs, n’étaient qu’une rigoureuse conséquence 
des droits établis sur les matiéres premiéres. 
Si done quelque dissentiment s’élevait á ce sujet 
dans le sein de la commission instituée par 
l’art. 21 du traité, il ne pouvait porter sur le 
principe, mais bien sur le calcul des droits, et 
l’esprit constant de conciliation, dont les deux 
gouvernements ont fait preuve pendant la du- 
rée de la négociation, semblait garantir que la 
raéme commune entente régnerait dans la com­
mission chargée d’exarainer et de résondre en 
premiére instance de simples questions d’appli- 
cation. C’est, en effet, ce qui est arrivé. Un ta­
rif, rectifié sur quelques points, mais qu’on 
s’est appliqué á conformer avec une exactitude 
nouvelle aux régles posóes par notre légiría- 
tion méme. demeure anne.xé au traité dont il 
fait partie. Les éléments du travail dont il a 
été l ’objet seront mis sous vos yeux. Nous ea- 
pérons que vous y  verrez le produit d’ane éla- 
boration consciencleuse qui a constamment 
tendu á rendre son ceuvre rigoureusement con­
forme aux vues générales de l’Assemblée Na­
tionale.

Cette revisión était inévitable, et ainsi opé- 
rée de bon accord par deux puissances indus- 
triclles de premier ordre, elle pourra servir de 
base aux négociations ultérieures et facilitcr 
les autres arrangeraents que vous devez, 
córame nous, avoir en vue. Déjá nous avons 
tout lien d’espérer qu’iine convention commer­
ciale, fondée sur les ménies principes, va étre 
conclue avec la Belgiqne.

Tout en consentaut, córame nous venons 
de le dire, á la perception immédiate des droits 
établis par la loi du 26 juillet demier, le gou­
vernement de la reine d’Angleterre a voulu 
limiter la durée du sacrifice qu’il s’imposait et, 
d’un commun accord, il a été entendu qu’á 
partir du l*®janvier 1877, le commerce an- 
glais entrerait en pleine jouissance du traite­
ment de la nation la plus favorisée, en d’au­
tres termes que les taxes supplémcntaires, dé- 
rivant de la loi du 26 juillet 1872, ne seraient 
plus appliqnées aux produits du sol et des ma­
nufactures britanniques, si les autres pays n’é­
taient pas attclnts par lesdites taxes. Cette 
restriction était d’autant plus acceptablo pour 
la France, qu’á partir de cette date elle aura, 
de son cóté, recouvré son ontiére liberté d’ac­
tion en matiére de tarifs de douane.

La concession qui nous était ainsi faite par 
l’Angleterre devait en entralner une de notre 
part. E lle était indiquée par les réclamatious 
qui s’étaient fait Jour á la suite de la loi qni a 
rétabli les surtaxes de pavillon pour la navi­
gation indirecte. Le gouvernement anglais, 
armé des dispositions contenues dans les arti- 
cles 10 et 11 de son acte de navigation du 
26 juin 1869, aurait pu, comme les Etats-ünis, 
User de représailles á notre égard. R a mieux 
{ümé teñir de nous-mémes la concession récla- 
mée. Nous ne pouvons que nous en félíciter, 
car ríen n’est plus funeste que les représailles ; 
elles sément l ’irritation entre deux peuples, et, 
en fin de compte, on est presque toujours 
obligó d’arriver á une transaction qui concilie 
les deux intéréts.

En résuraé, messiears, le traité de commerce 
et de navigation dont nous vous demandons la 
consécration, ne peut qu’exercer une influence 
heureu.se sur les relations commerciales de la 
France et de TAngleterre. en méme temps 
qu’il nous permettrait. par l’application iR-es-

eVoir le supplémeni.)

C’est dans P ausi que cette double nature se 
manifesté dans sa perfection la plus entiére, et 
c’est l ’opéra que le publie de ce soir a eu le 
bonheur d’entendre. Le courant sympathique 
qui éclatait á chaqué représentation, quand la 
diva était en scéne, a fait cette fois explosión 
dans toute son impétueuse vigueur. Du par­
terre jusqu’aux galeries, tout le monde s’asso- 
ciait á la féte de l ’artiste aimée. Marguerite 
de M™* Nilsson est en effet son ceuvre, une 
création scénique si grandioso que les critiques 
de nos journaux allemands, rarement satisfaits 
quand il s’agit de Tinterprétation de l’ceuvre 
immortelle de Gcethe, n’ont cependant pas he­
sité á la recoramander comme nn modéle aux 
artistes drainatiques allemands. Aussi renon- 
5ons-nons á décrire les ovations dont la béné- 
ficiaire a été corabléo et qui ont fait de cette 
soirée une féte dont le souvenir vivra á tout 
jamais dans la mémoire de ceux qni y  ont as- 
Sisté. Nous n’ónuraérerons ni les bouquets, ni 
les corbeilles, ni les couronnes, do ffenrs, ni 
méme les bijoux qui sont torabés aux pieds de 
l’artiste, et dont la valeur représenterait. les 
houoraires d’un artiste de premier rang sur plus 
d’une scéne de premier ordre.

Un trait seulement mérite d’étre noté, parce 
qu’il donneuneidéede l'espéce d’enthousiasme 
su i generis dont nous parlons plus h au t: c’est 
que le publie des galeries a teño á s’associer 
par une raanifestation spéciale aux ovations de 
la soirée, en offrant á M“* Nilsson une cou- 
ronne qui est le produit de souscriptions á 30 
copecs et porte linscrits les noms de tous les 
róles dans lesquels la grande cantatrice s’est 
h i t  admirer dans notre capitale.

Hélas i on dit que M“® Nilsson ne nous re- 
viendra pas l ’hiver prochain; des engagements 
déjá contractés la forcent de traverser l’O- 
céan! Nous espérons encore que cet arrét ne 
sera pas dófinitif, et que l ’habile direction de 
nos théátres impériaux trouvera moyen de nous 
ramener la grande artiste, sans laquelle l ’Opéra 
risqué de perdre la moitió au moins de san at- 
trait.
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C a b i n e t  d e  M . l i o o l *  V l » u
Chimrgim  Weber. ■

V & nos abonnés, avec le

p r p n u m é r o  «n 
d i l l e s .

m é t é o r o io r n it iw *  ^
dbl-o¿ ^ Í ^ " oire phtsique central

DE ST-PÉTERSBOURG.
Jeudi 15 (S7) février:

iiieuz.

Du 17 février.
oRAKD ToiiTiie.—Opéra italien. 4 abon. 20* repr. 

OtíJlo, opéra en 3 actes. — (7 1/2 h.)
— Grand bal masqué avec dauses. — (Minuit.)
THÉATBE MAEIE.—Bí. UOlbS?; r-a|M eB¿H - 

KOBofi. PfciaH i H JliOAMeja, ífauTac-rtHecsaa 
OU. 5 fl. - ( 7  4.)

THÍATRE BorFTS — Le matin « L’Ile v * ie  * et le, 
soir * La Barbe-Beue » avec le “concoiffS de M*'* 
SiLLv.' - |,t|í b ) 9

nf̂ ATRR BERe. 71 /2 h. Tous les jours représente- 
tion musioale, úrancaise et russe. 14

Vu '§  .

-S-- ■*» d
9 ^
l 'S

'a rl§ i
Si". ^ « 1

wér 7M 9;+ 6.6: 
7b ni.auj.i763 9 -i- 5.8 
Ib  —  -  .

n w n  T rniT C  Franíaise, nouvellement anivée 
I fn E  J E U n u  de Paría, désírerait trouver une 
place de lectrice. S’adreaser au burean du joumal, 
librairie Mellier, bous les initiales Y. B. 270

fTM i v r i  ATC ayant encore quelques heures 
UM A N u L o I u  libres désiredonner des le^ons.

S'adresser Fourclitatekaia, maison de l’église 
Ste-Anne, logement n* 27. 416

LEqONS PARTIGULdlRES D’M G U IS
Orafton House, Kichmond HUI, London.

Le directeur offre une maison distinguée et con­
fortable auE messieurs qui veulent visiter l’Angle- 
terre. Les metlleures rél'érences sont aonnéeaet 
des prospectos sont envoyés. H . V. 80

A yENDRB
une caléche a qnatre places et un laudan k quatre 
t^ c e s . S’adresser Place du Grand Thé4tre, maison 
Fehleisen, au dvornüc Vassily 4 toute heure. 419

L a Société pou r la  prote(^ioi^ des 
gouvernantes

m e Siméonovskai'a, maison n° 8, logement n'> 5,
filace, sans aucune rétribution, les institutrices et 
es surveillantes: msses, fran^aises, suisses, alie* 

mandes et anglaises.
On re^oit tous les jours de 1 1 4 4 h., excepté les 

vendredis et les joors de fé te ; les dimancbes il r  a 
réception de onze heures 4 midi. 436

GRAND HOTEL DE L’ATHÉNÉE
P arla , «a ,» rne  f« r lb e , p a rla .

l2Vc« k'N oüU l üpéra).
Nouvel hdtel. -■ Bains 4 chaqué étage. — Stlons

de conversation et de lecture, — Fumoír, — Salle 
de billard. — Resteurant 4 la carte.

-  ASCENSEü R -
(Ual'Ul.SC A MONTER LES VOYieSURS).

,30 O. P .  P . VAÜTIBR, directeur.

■ 9 .8 !- 2.3 84 
¿.aui.,763 9¡+ 5 .8 -1 2 .8 .-  4.0 61 
ap.'Ui.t76l-7l^ 8-4:-^5b8t:-.'0-lj

Du isjanvier (9 féprier).
Nertchinsk | 7111 4 2 | - 3 í  I — 3 1 . ■

^  SE |2 UNE DAME
parfaitemeat élevée,

P aris.......
Vienne.. • 
Fragüe. . 
Kbarkow. 
Trieste . 
Borne 
Lésina
CoDStant . 
Kiew. 
Barnaoul 
Irkoutsk. 
NicolaSevs 

I PInift. ’

743'^-^'20 4 - 8 , r  4 ^9 1745 0 - 1 0 .
742 -  2 - 1  +  1 . . . 1
747 V 2 -  6 . . . | . . . 1
761 1 +  9 , + 6  . 10
762 +  2 - r  9 0 . .  . 10
766 7 -f l2 -f -  5 . . . 8
767 +  3 -h 6 -  2 . . 10
746 -+* 1 -  7 -  5' 78 0
766 11 - 2 0  -  3 86 1
7S9 -1- 11 - 1 0  -f- 7 . . 7
754 -  3 - 1 8  0 . . . . 0

i)u  15 (37) février.
747 — .6 — 4 -1- 10

'745 . -  3 . 87 10
746 _ 1 -  7 + 2 87 10
742 — 8 -  4 . . . . 0
765 .j. 2 -  2 6 10
764 + 6 -1 3 4 61 3
753 — 2 -  5 -f 2 72 10
753 -[• 1 -  7 + 1 76 4
747 - 10 -  2 -h 4 10
748 — 1 ~  3 1 *66' 7
741 9 — 1 ■ f- 2 97 2
762 r 6 -  2 0 73 8
766 -t- 5 — 6 — 4 93 4
765 -h 7 -  4 — 5 74 2
748 -  9 — 4 84 0
752 __ 6 -  3 r 2 72 10
716 + 4 ? 2
769 + 8 -1 5 ioo Ó
770 -h 10 +  3 » . • 4
731 + 3 ■+• 4 •L 4 < • * . 1
766 r l 4 4 -1- 3 • • • • 5
582 U • f l l 0

SE 3» 
S 6 

SE 8 
SE 4 
SE 4 
S 3 
S 7 

S E 6 
S 6 

SE 2 
SE 5 
SE 2 

O
E  1 

NO 4 
SO 4 

O 3» 
NO 2 
E 2  
0 3  
?

N2»

Uléaborg 
Nicolaist 
Kuopio..*
Tamerfor.
Helsioff •
Pétersü.
Réval .
D orpat.
Windau 
Vilna 
Varsovie.
Odessa....
Ñicolalew.
Sévastopol 
Kharkow 
Riga
Stavropol.
Ñovoross.
Soukhou“
Tidis . . .
Bakou. .
Goudaour.

I Matin neige. * Hier neige. • Nuit neige.
ÉIAT Glb<ÉaAL DE l ’ATUOSFHÉKE.

Depuis hierbe barométre a baissé sur la Russie 
occidentale de 5 4 15 mili.; une bourrasque, qui 
avait hier son centre enSAngleterre, s’approche, ac- 
compagnée d’un teuips orageux, de la partie méri- 
dionale de la Baltique, Sous son influence soufüent 
sur les cótes de la Baltique des vents forts de 8ud 
et Sud-Est; en Finlande la température a beau- 
coup augmenté; le tempsydevient bmmeux. Au Sud 
de f’Empire le barométre a monté de quelques 
m ili, le vent y tourne aussi au Sud.

ilp e c ta e le a
Du 16  février.

LE HATIR.
URANO THÉATRE. —Au béuéfice de M“'  Verguine. 

La Filie de Pharaon, grand ballet en 4 actes. avec 
prologue et épilogue (en 9 tableaux). — (Midi.)

THkATUE MARIE — HcnaHCKÍñ ÍBOpaSUBL, 
KOM. Bi, 5 I ., cb KynieTasiif, xopanii HiaHuaM ; 
Ulieajte siaMeHLKa, kom. b í  1 j .;  Cueuy ust. 
napo,iuaro finia iipoíiei-'b F. ropfiyuoBi.. 
- ( 1 2  4.)

THKATRK ALEXANDttA. — PeBHBOpi., Opur.
EuM. i)t 5 a.; yiKa H ciaKaH'A boah, soa. b’b 
l a . ’— (124.)

ruüATRE MtcsEL. — Abonncment suspendu. — 
Lady Tartuft'e, com. en 5 actes et en prose; le Code 
des femmes, com. en 1 ac te ; En Troíka, valse- 
maziu'ka.—(12 h.)

LE SOlR.
URANO THÍATRE.— GliUgouotti,, opéia CD 6 ac- 

tes. 3* abon. 20* repr. — (7 1/2 h.)
THÉATEK MARIE. —‘Bt noJiLajI. IlajeaeKa, 

cb yqaciieMi, r-an KpyiHKOBou. ^ayci^, on. 
Bi, 5 a. -  (7 1/2 4.)

THÉATRE ALEXANDEA. — nOJBSy F-aU
ÍEyieBoS. 2-e a. a p a ^ u  " £puH.Ti> HBaH0BH4'B 
Kî ipoB'B; 3to Moá uazeuLsoB icanpusi, kom. 
Bi 1 a-; 2-e a. ouepu-fiyitMÍ)̂  : SeieunS oc- 
ipoB i; Cnaceut na spaio uponaciH, Huiepiíe- 
aia Bb 2 Kapx.; Gueay es'l HapoaHaro o n ia  
npo4ieTi F. FopfiyeoBx. —(7 4.)

THÉATRE MicHEL.— Bénétice d’adieu de M“ * Nap- 
tal. Fabienne, com. en 6 ac tes; les Sonnettes, 
com en un acte; 86 moins un, vaud. en un acte; 
MireiUe ouverture — (7 h.)

avec une petite 
^lle de six ans,

_________  placer dans une fa-
milíe distinguée pour dobner desll^ons. S’adresier 
ru t  des O ^ ie rs ,  m. Sórfbriakovr, 8i^ log. 25.

DN JARDINIER ^ ‘ ‘S e É S t a p o i :
tantes en Russie, désire se placer. Dipióme et ré- 
férences. S’ad. au bur. du joum., lib. Meluer. 413

T cn n tT C  de littérature frangaise doimées pw  
L C yU N u uneParisiennepourvue d’un diplóme de 
premier ordre. S’adresser au bureau du jo u r^ l ,  
Ubrairie Mellier, sous les initiales B. A. 271

A l  n n in >  un appartement de 5 piéces con- 
L U U lill forteblement meublées, aum ois.— 

Pont de Pólice, m. Bachmakow, log. u* 38. 426

A lO flE D  logement confortablement meublé, 
L U u lí l l  quatre piéces, antichambre et cui- 

aine. — S’adresser Petite Morskaia, maison n* 5, 
logement n® 1. 425

ACHAT ET VENTE
de diamants, pieires de couleurs, perles fines; _ob* 
jetsanciens, meubles.bronzes,pendule8, porcelame, 
vases.groupes.statuettes^tabatiéres, émaux, mima- 
tures, eventails, argentene, points d’Alengon, toutes 
sortea de dentelles anciennes et modemes, ^ b e -  
mires tures et difl'érents objeta de valeur. — Petite 
Morskaia, maison Fédorow, n° 11, magasin de 
M“* lakofason. 4012

VENTE
d e v in a  d ’l t a l l e  au p érieu ra

pura de tout mélange, 4 Vassili üstrow, 13* ligne 
quai de la Grande Néva, maison n® 47. 418

A VENDRE
une voiture en trés bon état pour 350 r. S’adresser 
Petite Morskaia, maison n® 5, log. n® 1. 424

COM PAülE RUSSE D’ASSURAJICES
contre Pincendie fondée en 1827.

La direction de la Compagnie a Fhonneur de faire savoir qu’elle a clioisi les personnes sui- 
vautes comme agenta de la Compagnie en Sibérie :

A Tuméne. Constantin Pamphilovitch Goriaéw.
Tóbolsk, Théodore Davidovitch Rahlenbeck.
Omsky André Loukitch Mezentzow.
Sémipalatinsk, Othon losiphovitcb Missouno.
B arnaoul, Alexandre Stépanovitch Gpuliaév(.
Tomsk, Constantin Antonovitch Platér-Ploihbtsky.
Krassncfiarsk, Simón CarlQvitcli Gochtov^ ,  ̂ .
K iakhta, Alexis Porphyriévitch LéTÍt&y> ’ ‘ ‘

Indépendamment da-cea nominations, la.dirflotiouá-choisi. coaime agept í^néral de la Cona- 
pagnie en Sibérie et dans le gouvernemeírt de Perm, M. Zdsislaw Ivanovitch M i^évitcb, domi­
cilié 4 Catherinebourg, que la direction, conformément au § 60 des statuts de la Compagnie par 
une procuration spéciale, a autíwísé 4 dólívrei¿,^ur cea oootrées -avec sa y g n a t ^  a 
kévitch, des pólices d’assurance et dfes certificáis dé rfenouTellemént. ■ *

Compagnie Goloniale

I >  É  I »  o  T  S

*• DU

LABORATOIRE CHIMIQUE
DE ST-PÉTERSBOURG

1” Perspective Nevsky, maiaon de Féglise catUolique, mag. n® 3.
2® . . y  „ ” au pont d’Anitchkow, maison Medaikow.
3® Qrkndé Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.- 
4® Grande Morskaia, maison Jac^ot.
5® Perspective Voznessensky, au'pont de 'Voznessensky.
6® A Vassili-Ostrow, au raagasin de Riga, 1” l i ^ .

SPÉCIALÍTÉS ÉTBAÍGÉEES:
Savon de Thridace de Violet- 

Savon au suo de laitue de Finaud.
Produits aux ’V’iolettes de Pamie et á 

l’Yang-Tlang de Fiuaiíd.
Rouges et blanos pour le teint de Dorin.
Eaux-de-Cologne de Jeau-Marie Fariña.

Elixira et poudres dentifrioes de
Bototr- Bvans.— Feletier. — Fierre. — So- 

oiétá Rygiéulque.
Articles de París, de Vienne et de Londres.

Bottes á mouchoirs et á gants- — Sachets parfumés. — Garnitures de toilettes. — 
Flacons taillés de Baccarat et de Bohéme. — Lampes á parfumer. — Necessaires t  
ongles. — Bottes á houppes. — Bottes riches. — Cassettes á flacons. Pulverisa-

teurs á odeurs. ^

S xtra ita , p om m ad es e t  e a u x  d e  L ubin .
E se b o u q u e t de B ayley- 

X x tr a its  d eH eu d r ie  e td ’A tk ín son .
T e in tu re  p ou r  le s  o b ev eu x . 

N ig r it in e .— M ólan ogén e.— O brom acom e. 
- E a u  des P óes, — E a u  d e  J o u v en o e  de  

T b ie lla y .
E a u x -d e-C o lo g u e  C lóm entine-M artin  

K lo sterfra u  de C ologne.
H u U e M acassar d e  B o w la n d . 

E neres a  cop ier d e  C hem m itz.

y  QIllKOilAI
Établúseotat poar k fabricalioD

Mt

DI

Q U A L IT É  S U P É R IE U R E

CIRQUE HliINE
Aujourd’hui vendredi 16 et samedi 17 février.

DEUX GRANDES REPRÉSENTATIONS
La premiére 4 une heure aprés-midi, la deuxiéme 

4 sept heures et demie.
. Prix des places comme 4 l’ordinaire.

Dimanehe 18 février deux grandes représenta- 
tions. La P® commencera 4 une h eu re , la 2“* 
4 7 b. 1/2. ■

Le clown Magrini avec ses chieus dressés restera 
encore 3 jours ici. ’ 7

Dehmdi 19jusqu’4 dimancihí 25 février inclusi-' 
vement rel&che.

Dimanehe 25 février grande représentation et 1®® 
débnt du célébre [phénoméne sumommé le <Ros- 
signol 4 deux tétes. »

lift d lre e te u r  C h . H ia n é .

Toas les Chocolats de la Cohpaonii 
CoLOMiAU sont eomposés, $ans excep- 
tion, de matiéres premiares de choix; 
ils sont exempts de tont mélange, de 
tóate addition de substanoes étrangéres, 
et préparés aveo des soins inusités jos* 
qu*! oe Jour.

Fondée spéoialement daos le bnt de

donner au Choeoiat, eon$Ídéri au poM  
de vue de l ’hygiéne et de la $ant¿, 
toutes les piopriétés bienfaiB^áqs dont 
ce préoieuz aliment est susoeptfiile, fa 
C** CoLOMiALs ne fait du bon marché 
qu’une quettion eeeondairex elleveut, 
avant tout, livrer aux CoDsonuauteuTS des 
produita d’une tupérioriti ineoníetíable.

CHOCOLAT DE SAMTÉ 
L* 4fBl-Mof.

Bon oasixAiu........so.HOt.
Fin......................  S • •Sonarn........... s BO■iraA.............. 4 •

CHOCOLAT VANILLÉ 
U diml-Ular.Bon ouuuuli......sn.

Fin....................... s  80
SoPERriN................. 4 •Extra............. 8 •

CHOCOLAT DC POCHE ■« a* Tayas* •
U bolU 4o W HUM UbtoUM.

Snnunt, UMo.... sfr.ss*. Extra, U mu...... s BOEXTRA.SV»ÍR1BU1MW 8 •

ENTREPOT géttéral h París, rne de Rivoli, 132
Dass (oaiei leí villei de Fr»ee et de rltruger, chez les prÍBeiprn Comaerjaots.

61

mm  DE CÜBÉBIÜE
AD GOPAfiU DE LABÉLOliTB

e m p lo y é e a  e o n tre  1 es m ialadles  
secrdetes.

Exiger sur choque hoUe le certificat 
d'origine.

A F a r is , pharmacie Labélonyo et C®, rué 
d’Aboukir, n® 99.

En B u ss ie , dans toutes les pharmacies 
de FEmpire. O. P . 21

BANQUE D ESCOMPTE
DE

La direction de la Banque d’Escompte de Moscou a Fhonneur d’informer 
MM. les actionnaires que, conformément á. Fart. 58 des statuts et sur la déci- 
sion du conseil d’adrainistration, Fassemblée générale des actionnaires est fixée 
au samedi, 14 avril prochain, k  1 heure aprés-midi. L’assemblée générale aura 
lieu au siége de la Banque.

Ordre du jour.
1“ Examen du compte-rendu et du hilan de la Banque pour Fexercice 1872- 

1873 et décision k  ce sujet.
2® Election de nouveaux membres du conseil d’administration en vertu de 

Fart. 38 des statuts.
Conformément á Fart. 68 des statuts, le compte-rendu et le hilan de la Ban­

que pour Fannée écoulée seront délivrés aux actionnaires sur leur demande, A 
partir du 30 mars prochain, de midi á 2 heures, aux bureaux de la Banque. 436

JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, L IIT É R A IR E  ET FINANCIER
iPtix:*ai»isiRiRtr le  astRiueRii*

Directeur: ÉDOUARD SIMON-
de VEmpire Musse, et il publie chaqué semaine uneCe joumal, qui víent d'entrer dans sa dixihme ; 

annéq d ’Bxútence, est le seul organe exclusive- 
ment colwácré aux questíoiisde politique Interna­
tionale ef aux Intérets qui s’y rattachent.

Le Mémorial JJip lo m i^ u e  sui^, avec une sol- 
licitude particuliére, lb ^ ® lo p p em en t admirable

me-
.............................. . . j fin de

Fanuée des tebles analytiques sont envoyées 4 tous 
les abonnés, de maniére 4 íaciliter les recberches.

257, rué Saint-Honoré, ^ Paris.
1 . . PRIX DE L’ABOXNEKEUT T

Pour P a r is : Six mois, 20 fr.; Un an, 40 fr. — Pour la R u ss ie : Six mois, 23 fr.; ü n  an, 46 fr. 
O u  s ’a b o n n e , e u  R u » a le , a u x  b u r e a u x  d e p oete.

d e  L y s  d e  L O H S E
L a it d e  L y s  p o u r  em b e llir  la  p eau

analysée et appronvée en Prusse par le coUége royal de santé, en Bayiére par le ministére ro y ^  de 
l’interieur, et par le comité royal de sauté, recommandée pour la toilette des dames et oes mes* 
BÍeurs comme le seul co.'smétiguepour la conservation et Vembellissement de la peau.

« l i ’e a u  d e  JLye d e  JEí O H S E »  est souveraine contre toutes les affections et défectu^osi- 
tés de la peau; elle fait disparaítre les boutons, les rqugeurs, les hépatiques, elle «A .!.?-in
des et les taches de rousseur, rend 4 la peau sa souplesae et sa pureté, augmente la ““
teint, dissipe les coups de soleil, le h41e, les piqflres d’insectes, inconvenientsinévitables üe l a s ^ o n  
d’été, éloigne les rides et couserve au visage sa premiére „  ,  , ._ .

l iU  v e n t e  e u  a rro s  setrouvechez l’inventeur l iO H b E ,  parfumeur chimiste, tour-

Jpj Q&u O© luja  O.© ijwxxaiu b© vruuv© • ^  * -«■••a. t
des Maréchaux. — A  V Á R S O V IE ^  au cMagasiu niBse >—A  ItlG -A^  cnez M. F, Mitsci

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DE

M O Ü €O r-B R E !§T .
Le conseil d’admiuistration du chemin de fer de Mogcou-Brest a Fhonneur, 

conformément au § 44 des statuts, d’inviter MM. les actionnaires á assister A 
Fassemblée générale extranrdinaire qui aura lieu le 26 février de Fannée cou- 
rante, A une heure de Faprés-midi, au siége du conseil d’administration de la 
Société, rué Galernaía, n® 43.

Ordre du jour.
Examen du rapport du conseil d’administration concernant Faugmentation 

du matér^el/oulaut et des .poustrpetions supplémentajaes (D é^s^res ^ r  Ma li­
gne du cnérpin^^l^er de S|()8ííouf3i^st. .VI n 7 ; ‘ 1

Conformément.au § 47 des statuts, MM. les actionnaires qui désireiit assis­
ter en personfle ou par procuration k  Fassemblée générale, sont priés de dépo- 
ser leurs’actioDs au'conseil d’adminwtration de la Société pas plus tard  que 
» e p t  jours avant Fassemblée genérale, c:est-A-^^e jusqu’au 19 février de Fau- 
née courante.

M í
1 q

I ■ 446.'a

DE LA

B i m i  IB COM lIltl A VAISOm
A u  f é v r i e r  É S 9 3 .

A C T I F.
1. C a i s s e ...............................................................................................................................
2. Comptes courants á différentes B a n q u e a ................................................................
3. Avances rembonrsables 4 demande (on c a l i ) ..........................................................
4. Effets e sco m p tés .............................................................................................................
5. Effets sur F étranger........................................................................................................
6. Effets 4 Fencaissem ent..................................................................................................
7. Avances sur fonds publica 4 époque d éterm inée....................................................
8. Crédits ouverts sur fends publica...................................’ * .................................
9. Avances sur nantissement de marchandises .......................

10. Escompte de fonds publics sortis 4 l’amortissement et de coúpoiis d’intéréts.
11. Fonds p u b lic s ...................................................................................................................
12. Succursale de St-Pétersbourg....................................................! ! ! . . .
13. Correspondants de la B an q u e ......................................................................................
14. Avances sur marchandises en com m ission...............................................................
15. D i v e r s .............................................................................................................  ! . .
16. Frais d’administration pour 1872 ..............................................  62,639 96^/

» > pour 1873 ..............................................  e|322 46

17. F rais d’installation
18. M obilier. . .
19. Compte d ’intéréts.

P A S S I P.
20. Capital de fondation ;

a. Trois premiéres é m is s io n s ......................................................................................
b. Versements sur 4® ém ission.......................................................................................

21. Capital de réserve :
a. De 1872 ............................................................................................  8,903 55
fe. Versé sur 4* ém ission. 3,900

22. Crédit ouvert 4 la Banque de Pologne........................................................................
23. Banque de Commerce 4 Varsovie
24. Comptes courants:

a. Remboursables 4 vue 4 V arsov ie ........................................  697 207 58
» * St-Pétersbourg 8,524,793 68

fe. Remboursables 7 jours aprós demande 4 Varsovie . . 2,293,482 68

26. Dépfits..................................................
26. Correspondants de la Banque . .
27. Marchandises en ooznmission. . .
28. Divers...................................................
29. Intéréts et commissions pour 1872
30. > » poor 1873

31. Fonds publics en garde non compris dans 1« bilan

1
Banque de commerce 

k
Varsovie.

Succursale
de

St-Pétersbourg.
TOTAL.

267,909 24Vs '175,279 39 443,188 63'/2
125,183 08 2,604,791 37 2,729,974 45

96,000 * 764,973 32 860.973 32
2,185,370 93 2,683,769 89 4,869,140 82

133,582 311/2 1,567,488 15 1,701,070 46‘/2
93,822 53 3,655 11 97,477 64

870,623 » 2,179,642 55 3,050,265 55
513,341 78V2 » 513,341 78*/»

6,902 20 » 6,902 20
10,304 75 5,596 09 15,900 84

880,155 48 85,104 25 465,259 73
1,500.000 » » 1,500,000 *
2,955,008 85 V* 2,319,734 97 5,274,743 82^»
1,256,761 53 /̂2 > 1,256,761 53'/í

74,654 28^2 836,801 09 911,455 37*/a
70,898 25 133,538 211/a
13,884 88 20,207 14

68,962 421/2
6,562 69 236- *• 6,798 69
6,751 46 8,418 07 15,169 53

102,766 29V2 17,674 63 120,430 92^/8
10,654,652 86 13,337,947 81 23,992,600 é?

3,000,000 » » » 3,000,000 »
39,000 » » * 39,000 *

12,803 55 » » 12,803 55
50,952 89 » > 50,952 89
» » 1,500,000 * 1,500,000 *

-  2,990,690 26 8,524,793 68 6,515,483 94
2,667,576 22 2,997,670 * 5,665,246 22
1,073,150 63 4,878,916 67 5,952,067 30

429,156 351/2 37,681 38 466,837 73*/s
96,527 63 84,338 06 180,866 69

276,415 30'/a 293,149 71 569,565 Ol*/s
18,380 02 21,398 31 39,778 33

10,654,662 86 13,337,947 81 23,992,600 67
. 4,276,256 50 ‘^3,762J21 06“^ 8,039,977, 5^

M O / IH U Q  C B ^ T T » ,
cAibifi iiojHMtt u B.yio(iTPnpoBAiiiiLifi Mopbiíi ‘á n u n  /(ajit..

n o A n a c H a  n a  r o ^ ' b .  —  M M  1  n o  S  y m e  D b i i i i . i n .

Ct. M  6, Bt HtypHajih <MoAHEifl Cb'6t'l> HaqHeT't ne âTaiBCH
HoBMá pomaH-B K anaTana M ateB-PnA a

CTEIIHblE PA3E0HHNKH B l  TEXACt
C-b ^  1 BT. «Moahom-b Cb'Rt^» HaqajiTb neqaTaT&CH ncTopH^ecKin: poM ant Bpax®oreflíi

JIIOJtOBHK'L XIV HJIH KOMBípk aCH3HH.
FoAOBaa iihHa l-w y Bs^aHÍK), ch  12 pacKpameHHUMH KapTHuaMH: ées'L AOCTac^^ 4 üP ‘> floCTaBKO» C.-IIeTep6yprh

5 p. 50  K., CB uepecuxKOK) b b  íp y r ie  ropo^a 6 p. ^ rr
J TojíOBafl Il-My ns^am íf, cb 2 4  pacRpaiueiiHUMH lia p T i^ a ^ ;  6e3B íocraB Sii 5 p . , , cb AoeraBKOio bB L.-DeTepoyprB

6 p. 50 K., CB nepecHiKOK) bb Apyfie ropo^a 7 p.
LiaBiiaa KOHTopa pe/^aK îH ^<M0AHArü CBLTA» Haxo/íHTCfl b i  C.-néiepOyprife, ua Boibinofi CaAOBOu 

y.L, ¡ i ,, KopoBUHa, 16. ’ í-í

v é r i t Ab l e s  m a c h i n e s  a  c o u d r e  a m é r i c a i n e s
DE

W HEELER é L  WlLiüOM
FAISANT U N E DOUBLE COüTURE.PLDS DE 700,000 SONT EN ACTIYITÉ DE SERVICE.

Par suite de l’agrandissement du cercle d’actiou dejla fabrique, qui donue 4 la WHEELHR et WILSON la possibilité de foumir (^s machines 4 
_ji prix mo éré. et de faire honneur 4 tóate demande de ce genre (la maison fabriquarit plus de 300 machines par jour), G. M. HÜTTON et C , agenti 
généraux de MM. W HEELER et WILSON pour la Russie, livrent 4 l’honorable publie des machines considérablement perfectionnées.

Le prix des machines est « le im lH  5 5  r o u b i c s  y compris la maniére de s’en servir. Garantie pour 4 atis. 
Les qualités dont se recommandent ces célebres machiues^sont les suivantes:

uu

1® Une belle et excellente coature, identiquement lam ém e 41’eudroit et 
4 l’envers de Tétofié coaaue.

2® La fermeté et la solidité de la couture, qui la pai^serveut de se découdfe. 
3* Leur aptitude 4 étre appliquées 4 toutes sortea de travaux et d’étoffes.
4® L’économie du fil.

5® L’élégance et le goút de la fa^oo et du tini.
6® Leur construction simple et durable.
7* Leur vitease mouvement, la facilité de leur emploi et l’absence de 

bruit en fonctionnant.

La couture double est préférable 4 toutes les autres coutures, et cette couturcy les machines Wheeler et Wilson' 'la font mieux que tontea lea 
autres machines. . , , , . .  . . . ,  .. r  v •

Pour garantir le publie dea contrefa^ous la marque de commerce ci-dessus iindiquée est apposée 4 toutea nos machines véntabJement tabnqueea 
par Wheeler et Wilson.

Véritables machines á coudre á la  main américaines Wheeler & Wilson de 55,65 r.
Machines 4 coudre 4 la  main de différentca fabriques de 15, 2% 35, 40 et 45 r.

Coton et soie, noirs, blancs et couleurs, aiguilles, huile, etc,
On est prié de s’adresser pour des modeles de couture ct pour les prix courants 4

O .  M .  H X J T T O I V  A c  O ® ,
A G E N O S  G E N É R A L E  P O U R  L A  R U S S IE .

ST-PÉTERSBOURG, Petite^Morskaía, maison Vorontsow, n» 14. — UOSCOU, Grande-Loubiarika, maison DDES8A, rué de
ía  Poste, maison Fo«ffto/í. — D anal’intérieur chez les aoua-ageuts du dépót de St-Pétersbourg. .;í .. .

Deviit* 1* /lii vmiKKa aw/vav OTkn/kna’#\ii o PrQnr̂ TtrCf. Otii.T

Ayuntamiento de Madrid



c.

6

LE C É L É B R E  B A B Y -A R T IS T
la petite Tírtno^ de six ans, partirá aussií6t apr¿8 les fetos, et si on déiíre l’entendre sur le tiolon et le 
piano orle acceprera dog inritatioos. “̂ adresser roe des Officifrs, m. Séróbriakoir, 83, 441

R E m Ü R A N t  BORRI
Gratide-Moyska'ia, 18, au coin du Kirpitchndi péréotdoh.

Diner du rendredi 16 févríer  ̂ á 1 r. 50
de 3 á 7 heureSS*̂ '

M E N U .
Potage Borch (Petits Pátés).

Culotte de Boeuf braisée.
Saumon au  beurre  d’écrevisse.

H aricots v e rts  á la  m aitre  d’hótel.
Perdreaux gris ró tis (Concombres).

Punch glacé au  gingembre.
Café.

ARIIIVAGE m m  JRIRI) illITlIES Ü-OSTESUE A l  r. 2 5  c. LA DIÜAIIÍE
D E U X  F O l S  P A R  S E iU A IlV E  D E S  P R IIH E IJ R S  E T  F R U i T S

D E  N IG E
(le méme des comestibles, tout ce que París a de míeux.

La cave de rétablissement est á méme d’offrir aux gourmets les meilleurs vina.

DIIVEBS ET SOUPEKS A LA CAíiTE A TOLTE HEURE.
GRANDS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

Déjeuner chaqué jour avec.varióté de plata. — Proyisiona toujour» fralches.
Salons et cabinets richement décorés, convenant particaliérement pour soirées,

bajs et réu&ions de société. 0 ; 452

SO C IÉ T É  D U  G H E M IN  DE F E R

VOlffilrSBIAZI
Le tarif, qui a été établi, spus le 11“ 27, par le congrés des délégués des 

chemins de fer du premier groupe, depuis Ies 19 et 20 septembre 1872 jusqu'au 
I*' septembre 1873, pour Jes transports de blés expédiés des stations des che- 
miiis de fer d’Orel-Griazi et de Griazi-Tsaritsiue. á Riga, Dunabourg et Smo- 
lensk, — tarif d’aprfes lequel 011 préléve par poud et par verste: 1 / 4 5  cop. 
pour le seigle, l’avoine et le fromeut, 1/36 cop. pour le gruau et la farine de 
toute espéce, á Texception de la farine de fromeut, et pour cette derniére 1/30 
copec, — sera appliqué, á la suite d’uue entente survenue entre les administra- 
tions des lignes de Éip-Dunabourg, Dunabourg-Vitebsk, Orel-Vitebsk, Orel- 
Griazi, et Griazi-Tsaritsyne sur tous ces chemins de fer átous les transports de 
blés énumérés plus haut: 1 “ qui seront expédiés des stations du chemin de fer 
de Griazi-Tsaritsyne et d’Orel-Griazi h Vitebsk et á Polotsk, et 2* qui seront 
transmis du chemin de fer de Kozlow-Voronége et de la ligne de Livny (á rails 
étroits) au chemin de fer d’OreLGriazi pour étre expédiés h Riga, Dunabourg, 
Polotsk, Vitebsk et Smolensk. 422

J A M E S  A . L E E .
The Severn Eiigineering Works á Lyduey (injlfierre)

Fabrique de maehihes, fonderié^et chaudrot^eríh
Livraison de machines seules et d’appareils complets pour la fabricaiion du papier 

de bois par voie chimique. Références, concernaut les appareils installés antérieure- 
raent et depiiis longtemps en fonctions, ainsi que des échantillons de pate de boia et 
des papiers qui en sont fabriques, sont á la disposition des intéressés.

S’adresser pour le continent á M. Tingénieur civil,
433 E. M. C, M. R osenhain , á Berlín, Auguststrasst, 26.

MOlíVEiMEIVT ET RECETTIÍS "
DU

CHEMIN DE FER
DE

RYB1NSK-B6I0CÍ0É
Pour le mois de jauvier 1873.

Transporté.^^^ Eeceites.
U,3;'.5 vofageufs....................................................í?6,453 r. 38 c.
rj,7b9 pouds de bagages...................................... 1,434 13
2,753

982,604
n,. marcliandiaes grande vitesse. 

# „ petite vitesse .
Autres recettes......................................

662
52,888

828

Total en janvier 1873 ........................ 82,266 r. 63 c.
En janvier 1872 .................................. 79,842 47

2,404 r. 16 c.

451

Surplus en janvier 1873 .
Recette moyenne par jour pendant le mois

de janvier 1873 . ............................
Recette moyenne par jour pendant le mois

de janvier 1 ^ 7 2 ................................  2,570

2,640 86

21'

L ’A D M I N I S T K A T I O N
DI LA

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DE

HTBINSE-BOLOGOÍ
porte á la counaissance générale qu’á partir du 20  avril et jusqu’au V* novem- 
bre de Faunée actuelle le pr?x de transport pour toates les marchaudíses expé- 
diées directement ú e  H o lo g o e  á  K y l i ln s k  est fixé córame suit, — sans 
que pour cela le paiement de 1  cop. pour le chargement et le décliargement soit 
abandonné:

Toutes les marchaudíses comprises dans la premiére catégorie du ta-
11,67 cop.

7,00

5,60

rif actuel, paieront le prix de la troisiéiqp catégorie 
Pour toute la distance entre Bologoé et Rybinsk.

2“ Les marchandises de seconde et troisiéme catégorie dans 
le tarif actuel, paieront le taux prélevé sur les marchandi­
ses de la cinquieme c a té g o r ie ............................................
Pour toute la distance entre Bologoé et Rybinsk.

3“ Toutes les marchandises qui font partie de la quatriéme ca­
tégorie (les accessoires de chemins de fer exceptés), de la 
cinquiéme (Ies rails exceptés), de la sixiéme et de la sep- 
tiéme paieront le taux prélevé sur les marchandises de la
septiéme catégorie.................................................................
Par poud et pour toute la distance entre Bologoé et Rybinsk.

4' Pour Ies accessoires de chemins de fer (á I’exceptiou des 
objets d’un grand poids) on prélévera d’aprés le tarif en vi- 
gueur 1/30 cop. par poud et par verste, ou pour toute la 
distance entre Bologoé et Rybinsk .....................................

5" Les rails paieront d’aprés le tarif eaivigueur 1/40 cop. par 
poud et par verste, ou pour toute la distance entre Bologoé 
et R y b i n s k .........................................................................7^00

Quant aux marchandises expédiées des stations intermédiaires jusqu’á Ry- 
bmsk, ainsi  ̂que celles expédiées de Bologoé jusqu’aux stations intermédiaires 
et non pasjusquá Rybinsk, elles paicut le prix fixé d’aprés le tarif actuellement 
efl vigueur, sans aucun changement. 4 1 0

9,33

J O U R N A L  D E  S T ^ P É T E R B B O U R Q j  

M O U T E M E N T  E T i .  B B G B T A R B S lT a A í ¿líOD-
DU

DE FER D’ODESSA
*' pour mois de jauvier 1873.

T ranspem :- Eecettes.

84,794 voyageurs..........................................  153,818 r. 39 c.
28,940 pouds de bagages........................................  9,171 47
35,222 „ marchandises, grande yitesse . . 12,197 48

4,344,108 „  ̂ petite vitesse. . . 359,501 45
Autres recettes...........................................37,417 17

16 (28) PEVRIBIÍ.

449

íotal. . . . . , 
Recette pendant le mois de janvier 1¿72

Diífórence en faveur de 1873..................

572,105 r. 96 c. 
471,604 55

100,501 41

0HEMli\ DE FER
DE LA

BALTU^lIE.
Recettes du mois de Janvier 1873.

Pour transport de voyageurs.............................................................  55,450 05
„ marchandises.........................................................  65,916 40

L’ADMEVISTRATION
DE LA

260

dü zemstFo da district de. St-PéteFskíff
{Grande'SadovaXa, iñaison Korovine, en face du Qostinnoi-Ihor).

Paíc: Dép5t en compte-cóurant.......................... .* . . . 6 0 / 0 ) §
Préléve: Pour préts conti!e náBtis$¿ient de valeurs. . . 7 1/ 2  0 /o[ ^ 

Pour l’escompte des lettres de change..................... 9 O/o) g,

G R A N D E "  S O C I É T É
DE,

Ensemble................... 121,366 45
En janvier 1872....................................................... 92,928 98

>■ ------
Différence en plus pour 1873...............................  28,437 47

C H E M I N ^  D E  F E R
DE

l A i s o m - T i i i s r o i
Relevé des recettes du mois de janvier 1873.

Voyageurs.. 28,077 r. 83 c. 1/ 2
Marchandises...................................... 57,027 02 1/ 2
Divers .....................................................  784 83

455 Total. . . . 85,889 r. 69 c.
En janvier 1872 les recettes s’élevaient á 66,103 81 1/2

Done il y a un excédant en faveur de 1873 de . 19,785 r. 87 c. 1 /2

0 u  d e  3 0  0 / 0 .

Les choux en tonneaux transportes sur la ligne St-Pétersbourg-Varsovie 
par wagons complets, avee char^qp^ent ide 500 pouds au moins, seront taxés á 
14 cop. par wagón et par verste.

Les cartouches, capsules et autres matíéres de guerre inflammables, seront 
transportées sur la ligne de Varsovie par train de marchandises h raison de 1/8 
de copec par poud et par versté‘;‘7 erf eiigins de guerre pesant jusqu’á 250 pouds 
par piéce, les armes et auties objets d’ártillerie, seront transportés au tarif de 
2* clasp (1/18 de copec par papd et par verste), á condition que si dans Tes- 
pace d’une année il a été envoyé pár uií seul et méme expéditeur pas moins de 
300 ,^0  pouds, la différence de prix lui sera restituée, savoir : sur les premiers 
desdits objets la différence entre 1 / 8  de copec par poud et par verste et le tarif 
de classe (1 / 1 2  de copec par poud et par verste).

Sur les derniers objets, la différence entre le tarif de 2» classe (1/18 de co­
pec par poud et par verste) et celui de 3* classe (1/24 de copec par poud et par 
verste).

Pendant la navigation de cette année, le transport par le chemin Nicolás, 
de Tver á St-Pétersbourg, du froment, do Tavoine et de la farine de blé, pro- 
venant de Rybinsk et livrés par la Compaguie de navigation du Volga-Tver, 
s’enectuera á raison de 9 cop. par poud, un droit de 1 1/4 cop. par poud de- 
vant étre perqu en cutre pour cliargenient, décliargement et transport du quai 
á la station de Tver.

Les ierres glaises de toutes sortes (y compris la matiére connue sous le nom 
de spath alumineux), ainsi que la páte de faience, seront transportées sur le 
chemin Nicolás au tarif de 1/30 de copec par poud et par verste. Reste main- 
teuu le tarif établi antérieuremeut sur Ies ierres glaises pour construction (á 
raison de 15 cop. par poud pour tout le parcours sur ledit chemin ou de 1/40 
de cop. par poud et par verste), ainsi que sur les pátes de faience étrangéres á 
raison de 15 cop. par vqrste pour tout le parcours, avec transport dans les trains 
regloraentaires, á raison de 1 0  cop. par poud pour tout le parcours ou de 1/60 
de cop. par poud et par verste par trains ordiuaires.

La tole d asphalte sera transportée sur la ligne de St-Pétersbourg-Varsovie 
á partir du 20  février, par wagons complets, au tarif de 3 '  classe (1  /24 de cop. 
par poud ef par verste); le transport par petites parties reste au tarif de 
2« classe (1/18 de cop. par poud et'par verste).

€ O M P T E -R E H D U
d e  l ’a s s e m b l é e  g é n é r a l e  d e  MlMí. l e s  a e t í o n n a í r e s  d e  l a  S o c i é t é

d ’e x p l o i t a t i o n  d u  e h a r b o n  d e  I e r r e  d u  b a s s i u  d e  M o s c o u .
¡1 *

2® Le coiÉÉte-jIendu dea atítí-díu conseil d’administration depuis son ouverture 
:’est-á-dire depuis le 8 juin 1872, jusqu’au V" janvier 1873. '1 2  fé v r ie r  1873.

Vériñeation faite des actions déposées pour Tassemblée générale et des voix, il s’est 
trouvé que 30 actionnaires avaient déposé 3,000 actions donnant droit á 77 voix. Tous 
les 30 actionnaires en question se sont présentés á Tassemblée générale.

M. J. G. Rykow a été élu á Tunanimité président de Tassemblée générale.
Le président a lu un ape^u des opératíons faites jusqu’ici par la Société.
Puis le président a soumis á Texamen de MM. les actionnaires:

Et 3“ le projet de budget elaboré par le conseil d’administration pour Texercice 1873.
Lásímmblée générale,  ̂ a}'aht‘tróüVé que les instructíons atteignent parfaitement 

le but auquel elles visent; ayant en vue que le compte-rendu a été vérifié par la com- 
mission de revisión, que celle-ci la  trouvé régulier, et que la méme commíssion a exa­
miné et approuvé le projet de budget, — a résolu á Tunanimité d’approuver les ins- 
tructions, le compte-rendu et le projet de budget, et a confié au conseil d’administratiou

pour
le som de payer le dividende de 1 0  roubles ,par actioü fixé par le compte-rendu

Les instructíons données aux agences établies á Moscou et dans d’autres villes ' Puis Tordre du jour épuisé, le président a declaré cióse Tassemblée eénérale 
la vente du eharbon de terre appartenant á la Société. actionnaires. ° des

C O M P T E -R E N D U
de la Société d’exploítation du eharbon de terre du bassin 

de Moscou depiüs le 1" juin 1872 jusqu’au 1" janvier 1873.
S£C ET!rES.

Vente do obarbon de terre etíde la pyrite pro vene nt des mines 
appartenant á la S o c i é t é .................................................................

A recevoir pour le eharbon de terre venda et fonrni aux chemins 
de fer, fabriques et u s in e s ..................................................................

Produit de la vente de différents matérianx et des fermages. ,
Intéréts percas sur le compte-courant ouvert á  la Banqae publi­

que munioipale de Sk op in e..................................... .........  . .
perce+oir les lotéréts des billeta 5 0 /0  de la Banque de TEtat 
appartenant á la Société, jusqu’au I"  janvier 1873 .

Béaéfice sor la différence do conrs des biliets 5 0/0 .

Total

DISPENSES.
A dm inistra tion  de la  SocU té:

Appointements du personnel . . . .
Voyages . ...............................................
Frais de local, de chauffage et d’éclairage 
Frais de poste et de télégraphe 
Frais de c h a n c e l le r ie .....................................

Ápproüisionnement de matériaux :
Achat de matériel en b o i s .................................................................
Achat de matériel en f e r ................................................................
Achat de différents o b j e t s .................................................................

BxíraeHon du  eharbon de te r re :
Dépenses ponr l ’extraction du eharbon de terre . . . .  
Payé pour les travaux des charpentiers, des forgerons, des ter- 

rassiers, etc...................................................................................

r. c. 
87,981 93

5,903 70

r.

717 24

249 38

93,885 63

1,075
215

1,539 38

96,142 25

8,906 79 
945 71 
533 49 

1,392 94 
458 52

12,236 45

8,953 31 
2,019 23 
1,283 92

12,256 46

12,624.40 

2,561 94

Eemonte des hátiments:
Remonte des bátiments élevós prés des mines de eharbon de terre, frais d’assu-

rance et a u t r e s ...............................................................................................................
Frais de conmission:

Payé aux commissionnaires pour la vente du eharbon de terre . . . .  
Trem^port et chargement du eharbon de terre:

Transport et chargement du e h a r b o n ..............................................
Déchargement et transport d’autres matériaux . . !
Entretien des c h e v a u x ..........................................................................
Menúes d é p e n s e s ...........................................................................

15,186 34

2,686 08 

318 37

BILIN jusqu’au T' janvier 1873.
A C T I  P.

Compte de la ca isse:
En caisse.

Compte des biliets 5  O ¡O de la  B anque d e T E ta t :
En caisse 430 biliets de la Banque de U* émission, valeur 94 r. 40,420

.......................................... l ’075
• • • • 215

13,520 20

Intéréts jusqu’au 1*' janvier 1873. 
Bénéfíce sur la différence du cours.

Compte des m ines de eharbon de terre:
Valeur des mines de F^veletsk et autres minerf appartenant á la Société.

Compte de la p i ^ i é t é  de U  Société 
Différentes constructiOTSde la valeur . . . . .
Déduit, canformément au § 44  des statuts, pour Tanuée 

1872 —  10 0 /0 ........................................................

41,710 »• 

724.000 *

50,000

5,000

Compte des machines et appareils :
Valeur des machines et appareils foncflonnant dans los mlneS. 
üéduction de 5 0 /0  pour Tannée 1872, confonmémetó aq § 44

flta tn fe  • X  J . ' .J  ..

—  45,000 *

20,000

1,000

Compte d u  matériel de reserve
Matériel se trouvant dans divers, entrepéts.....................................................................

Compte d u  eharbon de terre : - .............................
Charbon de terre et pyrite prét pour la vente. . ■ >

Compte d é la  voie.fetrée des m in e s :
Yalenr du tramway allant de la mine de Paveletsk jusqu’á la plateforme du che­

min de fer de Skopine-Paveletsk et de celui qui fonctionne dans ia mine
méme, avec le matériel roulant. .........................................................................

Compte des attributa néceasaires potar le transport ■:
Chevaux, wagons et fonrrages...........................................................................................

Compte du capital ^ohligations  :
En caisse
Obligations á leor valeur nomínale en roubles de crédit. . . . .  

Compte des débiteurs:
A recevoir de différentes personnes...............................................................

19,000 * 

21,164 92 

14,120 »

17,542 .  

3,183 03

870,000 » 

8,289 60

1,777,519 80

6,422 > 
1,369 52 
1,508 79 

328 82

E^ncdtmesüs des d irseteurs:
Délivré aux directeurs pour Tanuée 1872 ......................................

Propriété de la SodHé :
P éd^ t, cORformóment au § 44 des statuts, de la  valeur des cons- 

tructioDS et des m a ch in es .................................................................

i® . . Reste .
Qui sont verses dans le capital de réserve.

Pour la défalcation, conformément aa § 44 des atatuts, de 10 0 /0
du bénéfice n e t ................................................................

D ividende:
Pour délivrer á MM. les actionnaires un divideilde de 10 roubles

par action . . u ' .................................................................
Dépenses pour Vannée 1873:

Gratifícation aux employés . . i .

9,629 13

2,795 52

6,000
61,008 35 
35,133 90

3,518 39

30,000 » 

1,620 51

la p r ia v l i  TBUKi A ruairoT (JoHnttd ie  St-Péteriibourg) MaximUtimpTiky péréORlok, mliQB T T m n, B* Ifc

35,133 90

870,000

P  A S S I  P.
Compte du  capital d'acHons :

3,000 actions á 290 r. en biliets de crédit c h a c u n e . ........................................
Compte du  capitald'obligations:

Conformément aux §§ 11 et 23 des statuts, M. le ministre des finances a auto- 
risé Témission d’obligations, dont la valeur nomínale en biliets de crédit at-
teint la somme de................................................................................................................ .........  qoo >

Compte des créditeurs: ’
A payer á diverses personnes...........................................................................................................  385 90

Compte des dépenses pour Vannée 1 8 7 3 :
Gratifiíations á payer aux employés...................................................................................i,620  51

Compte d u  capiíxd de réserve:
Déduction faite, conformément au § 44 des statuts, pour Tannée 1872. . . 3,513 39

Compte d u  dividende:
Pris sur les bénéfices 10 r. par action comme dividende á  distribuer aux ac- 

tionnaires pour Tannée 1872...........................................................................................  30,000 >

1,777,519 80
Le conseil d’administration de la Société d'exploitaton duchar-

r - --^ w i»
lassemblée genérale des actionnaires est delOr.  par .action et qu’il sera délivré 
sur présentation des coupons, á partir du 1"  mars de Tannée courante, tous les jours, 
les dimanches et jours de féte exceptés, á Moscou et á St-Pétersbourg, au comptoir 
de la maison de comraerce I. V. Junker et C*, et á Tadrainistration de la Société dont 
le sjége est á Skopine. ’

I

v m m  tU a U m  m f m r n t ,  i n .  S. B ni,Ayuntamiento de Madrid
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que immédiate- des tarifs daos la loi du 26 juil- 
let dernier, d’accroltre les ressources du trésor

dou te , po u r a tte in d re  com plé tem en t 
le b u t, l ’adbésion  des M tre s  pm ssan ces  h é e s  
a v e c  nons p a r  des t r a i té s  nous se ra  néces- 
S  T a is  lo req ae  l ^ n g le te r r e ,  p a r  é g a rd  
Donr la  F ra n ce , sacrifie  ju s te m e n t des p rm - 
c loes Qui iQi so n t ch ers , nous som m es au to - 
r isé s  a  penser que r a m i t ié  des a u tre s  p a y s  ne 

u j  fera  p as  défau t, e t  qu ’ils  ne se  m o n tre ro n t 
y as  Dioins ja lo u x  que  la  p rem ié re  n a tio n  com ­
m ercan te  de l ’E u ro p e , d e  nous seconder dan s 
les com binaisons q u i nous so n t im posées p a r  
une im périeuse  nécessité .

Cet exposé rédnit á des termes simples le 
traité qui vous est sonmis. II était nécessaire, 
pour éclaircir une rédaction traduite d’aprés 
un texte congu dans la forme technique que 
la chancellerie anglaise donne aux actes offi- 
ciels. Bien comprise, la nouvelle convontion a 
d'abord pour objet de ne porter aucun tronble 
dans les habitudes coramerciales des deux pays. 
L’augmentation de droits, décrétée par la loi 
et acceptée par le traité, est si modérée, que 
cette nouvelle charge, répartie sur des objeta 
d'une consommation générale, sera communé- 
ment peu sensible pour le dernier acheteur, et, 
par conséquent, la masse des importations, 
tant en raatiéres premieres qu’en produits 
manufacturés, en sera trés-faiblement aÉfeotée. 
Ainsi, la balance des échangcs entre les deux 
natious n’éprouveraaucune perturbation.

Mais le régime commercial est cependant 
modifió en un point bien notable. — Tandis 
que la réciprocité et Tégalité semblent les 
conditions générales de toute conrention de 
commerce, les Anglais ont consentí k  subir 
une inégalité en leur défaveur. —  Si vous le 
jugez convenable, si l’Assemblée le veut, les 
Anglais consentent á. subir un traitement dif- 
férentiel qui les frapperait méme k  l’exclusion 
de la plupart des autres nations. Le texte du 
traité les y  oblige immédiatement. lis  pour- 
raient, k  la rigueur, payer seuls ou presque 
seáis les nouveaux droits, s’ils n’étaient pas 
payés par Ies autres nations.

Peut-étre était-on loin de supposer que ja­
máis l'Angleterre donnerait un pareil exem- 
ple ; mais elle a noblement compris que, du 
moment qu’on Ini démontrerait que les taxes 
derniérement décrétées élaient purement fis­
cales, ses principes économiques ne lui inter- 
disaient plus de faire pour la France un sacri- 
fice, sans doute en partie commandé par le 
traité de 1860, mais su je tá d es  objections 
qu’elle n’a pas voulu élever dans les diffíciles 
circonstances financiéres oü nous nous trou- 
vions placés. Cette conduite vrairaent amicale 
sera dignement appréciée par la France.

Serait-ce se ñatter d’une hasardeuse illusion 
que de croire que ce premier exemple ne sera 
pas sans influence sur les autres nations de 
l ’Europe, qu’il agira sur Topinion du monde et 
que le continent, si visiblement intéressé á voir 
la France, redevenue riche et prospere, se re­
levar des atteintes qui Tont un moment afiai- 
blie, ne résistera pas au désir de contribuer au 
rétablisseraent de réqnilibre européen, en pré- 
tant á. notre pays uue assistance utile dans ses 
nécessités financiéres. Le crédit de la France 
importe k  la paix de l’Enrope.

C’est par ces considérations, messieurs, que 
ce nouveau traité de commerce s'éléve au rang 
d’une convention politique et nous paralt ac- 
qnérir, k  ce titre, de nouveaux droits á, l ’ap- 
probation de TAssemblée Nationale.

PROJET DE LOI.
*' Le président de la république frangaise pro­
pose á l’Assemblée Nationale le projet de loi 
snivant, qui sera présenté par le ministre des 
affaires étrangéres :

ARTICLK UNIQUE.
Le président de la république est autorisé  ̂

ratifier et, s’il y  a lieu, é faire exécuter le 
traité de commerce et de navigation conclu é 
Londres, lo 5 novembre 1872, entre la France 
et le Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et 
d’Irlande, ainsi que la déclaration complémen- 
taire écíiangée á  Versailles, le 29 janvier 
1873. Une copie authentique de ces deux do- 
cuments demeure attachée k  la présente loi. .

II paralt certain, dit Paris-Journal, que le 
cluc d’Aumale ne répondra pas á la lettre du 
marquis de Franclieu, que nous avons repro­
duce hier.

—  Yoiei les noms des dix-neuf membres de 
la commission Dufaure : MM. Deseilligny, La- 
combe, l’Ebraly, Fournier, Baze, Sacase, Ger- 
moniére, Grivart, Batbie, Broglie, d’Audiffret, 
d’Haussonville, Ricard, Bertauld, Cumont, 
Duch&tel, Delacour, Max Richard, Martel.

Se sont abstenus: MM. Arago, Grévy, 
Barthe, Duclerc, Lefévre-Ppntalis, Larcy, de 
Labassetiére, Luden Brun, Ernoul, Théry, De- 
eazes.

— L’amendement présenté par M. de Bel- 
castel á l’article 4 du projet de la commission 
des Trente, et par lequel TAssemblée Natio- 
nalü ne se díssoudrait pas avant d’avoir libéré 
le territoire et pourvu aux intéréts de la 
France par des iustitutions définiiives, porte 
nn grand nombre de signatnres.

M. de Ventavon a présenté Tamendement 
snivant au méme projet:

•« Remplacer les articles 1, 2 et 3 de la com- 
mission par la résolution salvante:

« L’Assemblée maintient les décrets des 17 
février et 31 aoüt 1871, aux termes desquels 
le président de la république exerce, sous l’au- 
torité de l’Assemblée Nationale, les fonctions 
de chef du pouvoir exécutif qui lui sont délé- 
guées, et est entendu par l ’Assemblée toutes 
les fois qu’il le croit nécessaire, le conseil des 
ministres et les ministres étant responsables 
devant l’Assemblée. >

Enfin, M. le marquis de Dampierre demande 
de formuler ainsi l’article 4 du projet :

« L’Assemblée ne se sóparera pas avant de 
statuer:

« 1® Sur la forme définitive du 
ment k  donner é la France;

< 2° Sur l’organisation et le mode de trans- 
mission des pouvoirs législatif et exécutif;

« 3® Sur la création et les attributions d’une 
seconde Chambre qui n’entrera en fonctions 
qu’aprés la séparation de l’Assemblée actuclle;

« 4® Sur la loi électorale. » ’
— On lit dans la Patrie :
« L’accord entre M. de Broglie et M. Thiers 

serait plus intime, plus complet qu’on ne le 
Buppose déjé. D’aprés des iníormations, que 
nous avons lieu de croire exactes, M. de Bro- 
glie autait donné trés catégoriquement é en- 
tendre k  plusieurs de ses collégues de la eom- 
mission qu’il serait bien de confier k  M. Thiers 
le pouvoir pendant l’intérim qui se produirait 
entre le départ de la Chambre actuelle et l’ins- 
tallation de la nouvelle, mais en pla^ant k  cété 
du président une commission de surveillance 
prise dans le sein de I’Assemblée. M. de Bro­
glie aurait ajouté, pour donner plus de poids á 
sa proposition, que le centre droit l’appuierait 
certainement. »

—  M. Gambetta doit, dit-on, prendre la pa­
rolo dans la discussion du rapport de M. de 
Broglie. {Liberté.)

—  M. Bertall, dit le Fígaro, esquisse en 
trois coups de crayon un portrait du citoyen 
le plus haut placé de France. Ce portrait, vu 
de dos, est excessivement ressemblant néan- 
moins. On ne peut le décrlre ; il faut ouTrir la

parisienne et le regarder, d’autant mieux

gouvemc-

qne ce croquis accompagne une fort amusaiite 
fantaisie: les Trente sont en train de prendre 
mesare de l’habit présidentiel autour du ci­
toyen le plus haut placé.

« M. Adolphe. —Cher monsieur Batbie, vous 
seriez bien aimable de me teñir la manche un 
pea large. Faites que je  ne sois pas géné dans 
les entournures.

« M. Batbip. —  Je pense k  tout, nionsieur 
le président, je  ne néglige ríen.

« M. Adolphe. —  J’y  tiens beaucoup, vous 
savez, cher arai. Monsieur Baragnon, veuillez, 
s’il vous plaít, prendre exactement la mesure 
du tour de taille.

« M. d’Audiffret. — Pardon. M. Adolphe, 
mais ne croyez-vous pas qu’il faut se teñir un 
peu plus dans la généralité ? Nous ne sommes 
pas bien riches, et cet habit de président doit 
servir á d’autres que vous.

« M. Adolphe (souriant). — Ce n’est pour- 
tant pas une raison pour que j ’en souffre. Pour- 
quoi done alors ne pas prendre mesure sur une 
guérite ? Voyez k  ce que les basques ne tom- 
bent pas trop bas. *

On discute ensuite lacouleur de l’habit. L’un 
le veut blanc, l’autre bleu. I’autre rouge. Pour 
les mettre toas d’accord, M. Thiers choisit le 
marrón. Puis on s’occupe du pantalón, país on 
arrive aux lunettes:

« M. Raoul Duval.— Mais un président n’est 
pas forcé de porter des lunettes.

« M. Adolphe. —  Mille pardons, cher mon­
sieur, un président véritable ne saurait se pas- 
ser de lunettes. Je le déclare, sans lunettes, 
ríen de fait.

« M. Grévy. — Des lunettes ou peu bleues 
alors.

« M. Arago. —  Un peu roses serait chose 
préférable.

« M. Adolphe. —  Ni bienes ni roses, des lu­
nettes comme les miennes suffisent parfaite- 
ment. Maintenant le chapean: la couleur est 
indifférente, pourvu qu’il soit gris.

< M. d’Audiffret. —  Mais cependant...
« M. Adolphe. — II n’y  a pas de mais. c’est 

comme 5a. Vous voyez, il est impossible d’étre 
plus accommodant.

« M. Baragnon. — C’est bien vrai.
* M. Adolphe. -■ Ainsi done, c’est entendu, 

nous voilá d’accord. Du moment que cela est 
fait sur ma mesure, 9a me va. La premiére 
chose, dans l’intérét général, c’est que je  ne 
sois pas géné.

« Mes bons amis, ayez bien soin des entour­
nures et des manches, j ’y  tiens beaucoup.

« Plus tard, bien plus tard, les autres, s’il y  
en a, prendront leurs mesures comme ils l’en- 
tendront, 9a les regarde. »

cbarbon. La quantité de minerai extraite cette 
annóe-lá s’est élevée a 107.427,557 tonnes, 
dont 9,775,470 ont été exportées, et la plus 
grande partie, c’est-ít-dire 97,652,087 tonnes, 
ont été consommées dans le pays de la faqon 
salvante:

eSrande-Bretasne.
On lit dans VEcho du 22 février:
« L’enquéte a été reprise á Town hall, Lydd, 

devant le bailli, M. Thomas Pinn, sur le corps 
de Brand, Tune des victimes du sinistre du 
Nortkfleet. Le coronen a déclaré qne si Ten- 
quíte avait été ajournée, c’était parce que l’on 
avait voulu recueillir le plus de dépositions 
possible pour élucider la question. La cause 
véritable de la mort de Brand, paraít-il, aurait 
été un steamer que Ton soupqonne d’avoir 
c'oulé bas le Northfieet.

* Le coronel’ a ajouté: «Je dis soupqon avec 
intention, attendu qu’il n’existe pas de preuve 
irrécusable quant k  l’identité du steamer qui 
a coulé le N orilifkel. Tout ce que le jury peut 
faire k  l’heure qu’il est, c’est de flétrir la con­
duite de ceux qui ont laissé pórir tant d’étres 
humains sans secours, et d’exprimer de l’ad- 
miration pour ceux qui, au péril de leurs jours, 
ont fait les plus grands efforts pour sauver du 
monde. »

« Le jury a délibéré, et il a rendu le verdict 
ci-aprés:

< Samuel-Frédérick lírand a dé la mort k  
son épuisemeut dans I’cau, k  la suite du sinis­
tre du Northfled, á bord duquel il était passa- 
ger dans la nuit du 22 janvier. Pendant que le 
N orthfled  mouillait á l’ancre, il a été abordé 
par un steamer dont le nom et la natíonalitó 
ne sont pas connus. Mais asssurément il y  a eu 
négligence et insouciance de la part de ceux 
qui conduisaient ce steamer. »

« De grands éloges sont das aux comman- 
dants et aux équipages du bateau-pilote de la 
Princess, du lougre M arg  et de 1« Oitg of 
L ondon  qui ont fait les plus louables efforts 
pour contribuer au sauvetage. Le jury est d’a- 
vis que si le steamer, cause du sinistre, s’était 
rangé auprés du Norfhfleet, au lien de l’a- 
bandonner comme il l’a fait, sans pitié, presque 
tout le monde aurait été sauvé. Le jury est 
d’avis. qu’il faudrait mettre en vigueur un 
code distinct de signaux. »

Un télégramme de Lydd du 23 porte ce qui 
s u it f  '

« ’Lfe pídngeVV Alien a découvert le corps 
d’un homme tout couvert de vase sur le pont 
du Northfieet. Lorsque le corps a été amené 
k  la surface de l’ean, on l’a trouvé dans un 
état avancé de décomposition. II a été débar- 
qué á la batterie n® 2. On a sur-le-champ avisé 
k  se procurer les moyens d’inhuraation.*

Le Times dit de son c é té :
« Le plongeur Barker, qui a trav^illó sous 

l’eau pendant cinquante-cinq minutes, a fait 
remonter á la surface plusieurs caisses et qua- 
tre líts. Le plongeur Alien, qui est resté sous 
I’eau soixante-douze minutes, a travaillé á 
faire disparattre une grande quantité d’agrés 
qui produisaient un encombrement trós-grand.*

—  Le Messager de P aris  consacre Tarticle 
snivant k  la disette du charbon en Angleterre : 

« La cherté du charbon en Angleterre n’a 
point été attribuée senlement au manque de 
charbon sur le marché, mais aussi au manque 
de charbon dans les minos. Certaines personnes 
se sont avisées de prouver, de l’autre cóté du 
détroit, que le produit des mines dirainuait, et 
que la richesse des giseraents houillers avait été 
trés exagérée. Ces craintes paraissent étre chi- 
mériques. Le temps est encore bien éloigné oh 
la disette de charbon se fera sentir en Angle- 
terre par suite de répuiscinent des mines. II 
est bien possible qu’un jour ou l ’autre des mi­
nes naguére trés productives s’épuisent k  la fin, 
—  ou que le travail devienne trop pénible k  
mesure qu’on s’enfoncera plus profondément au 
sein de la terre. Mais alors aussi de nouveaux 
gisements houillers seront sans doute décou- 
verts, — de nouveaux procédés d’extraction 
seront inventés, — et l’Angleterre peut étre 
assurée de voir son industrie et sa navigation 
en pleine prospérité, aussi longtemps que les 
bras ne lui manqueront pas pour tirer le char­
bon des mines. Car, entre le danger de voir la 
houille manquer k  la pinche du mineur et le 
danger de voir la pioche du mineur manquer k 
la mine, ce n’est point, croyons-nous, le pre­
mier qui menace le plus l ’Angleterre.

« Le charbon ne manque pas dans les mines 
d’Angleterre et il ne manquera pas de sitét. 
Les commissaires du gouvernement ont évalué, 
en 1870, h 146,480 millions de tonnes laquan- 
tité de charbon que l’Angleterre pourrait rai- 
sonnablement tirer des gisements connus. Or, 
la consommation pour l’aunée 1869 n’a dé- 
passé que de fort peu le chiffre de cent millions 
de tonnes. II est aisé de calculer d’aprés cela 
que nos voisins ont du charbon pour longtemps. 
Mais on comprendra aussi quelles peuvent étre 
leurs inquiétudes si la disette de charbon se 
fait sentir sur le marché par suite d’autres 
raisons que Tépaisement des mines. II est in- 
téressant, á, ce propos, de constater comment 
s’est répartie, en 1869, la consommation du

Fabrication do fer 
Manufa*’tures et machines k  va- 

peur
Métallurgie
Mines et houilléres
Gaz et machines hydrauiiques
Bátiments á. vapeur
Chemins de fer
Consommation domestique
Divers usages

’l'onnes.
32.446,606

25,327,423
859,231

7,225,423
7,811,980
^77,662
2,027,500

18,481,527
.195,045

97,652,087Total de la consommation lócale
« L’examen de ces chiffres montre que la fa­

brication du fer ct les manufactures absorbent 
plus de la moitié de la consommation totale, 
c’est-á-dire cinquante sept millions de tonnes 
sur quat«e-vingt-dix-sept millions et que h  
consommation domsstique compte ponr nn cío- 
quiéme da chiffre total. D’oü Ton peut conclare 
qu’une grande perturbation serait le résultat 
soit de la disette de charbon, soit d’une hausse 
exagérée des prix dans les usines et manufac­
tures et dans la vie domestique. Or, c’est Ih 
précisément le cas aujourd’hui. Le prix du 
charbon s’est élevé de telle fagon que dans plu­
sieurs distriets manufacturiers les hauts-four- 
neaux et les manufactures ont dú cesser leurs 
travaux, et que de vives souffrances se sont 
dójá fait sentir dans les classes pauvres, pour 
qui le charboQ k  bou marché est aussi néces­
saire que les pommes de terre k  bon marché.

« La disette et la hausse du prix des ehar- 
bons sont le double effet de plusieurs circons­
tances dont les principales peuvent étre déter- 
minées. La demande de charbon, pendant l’an- 
née 1872, a dépassé de beaucoup la consom- 
mation ordinaire des années précódentes. II en 
est résulté une hausse de prix rapide et consi-

M. Herzüg, caró á Crefeld, lequel. k  ce que 
l ’on croit, acceptera l ’élection. Eu outre, il 
est aussi question de revétir M. Herzog des 
fonctions d’administrateur intérimaire de 
l ’óvéché de Bále.

M*' Lachat a aussi onvoyé au gouvernement 
de Bprne une protestatiou centre sa révo- 
cation.

Un meetlng ultramontahi trés nombreux 
a eu Üeu le 28 février k Fernex.

— H n’était bruit la semalne demiére, k  
Neuchátel, que de Farrestation d’un individu 
qui volait le cabinet d’antiquités. Nous trou- 
vons h ce snjet les détails suivants d.iM la 
Feuüle á'avis de cette ville :

« Depuis le mois de décerabre dernier, on 
s’était apergu qne plusieurs raédailles et piéces 
de monuaie rares avaient été volées k  la col- 
lection du musée de notre gymnase coramunal. 
On redoubla de surveillance, e t les soupgons 
se portérent sur un individu qui revint visiter 
le musée la seraaine demiére, aux heures oú 
il est juvert au public.

« Derniérement nouvelle visite du person- 
nage. Le conclerge du gymnase, M. Borel, 
qui a déployé daus cette circonstance une vé- 
ritabla adresse, voit qu’une vitrine avait été 
ouverte. II rejoint l ’individu qui déjá, s’esqui- 
vait lora du collége, le raméne dans la salle 
des médailles et Finterpelle. Dénégations 
énerfiques de notre homme. Lá-dessus, le 
coucierge le malméne un peu et fait tomber son

que le ministére n’a pas «ncore passé Fécueil 
dangerenx; le premier du mois de Mouharrem 
(nouvel an musulmán), époque oú se font géné- 
ralement diverses mutations administratives, 
et que par conséquent sa position n’est point 
encore assurée.

Le sainedi 26 janvier 8̂ février) le sultán 
s ’était rendu comme d’habitudo dans la grande 
mosquée. Comme toujonrs, le cortége impérial 
était splendide et il a attiré une grande foule 
de spectateurs ; la place de FHippodrome était 
littéralemeut encombrée de voituies, dans les- 
quelIcs on rcmarqu.'íit aussi harems des 
liauts dlguitairc-s. Eu surtant de la mosquée le 
saltan s’est dirigé vors le palais de Dolma- 
Bagtché, oú le grand-vizír, toas les ministres, 
les membres du haut clergé, les hauts fonctiou- 
naires ct les officiers supérieurs de l’armée et 
de la marine se trouvaicnt déjú rassemblés 
pour présenter leurs hommages ú Sa Majesté 
k  I’occasion de la féte.

On raconte qu'a cette cérémonie, qu'on ap- 
pelle en ture muayedé (baise-main), Sa Ma- 
jesté, voyant les dignitaires défiler devant elle 
par ordre d’ancienneté, aurait exprimó le dé­
sir que Riza-Pacha, comme doyens des séras- 
kiers.passút immédiatement aprés le grand-

suffisantes pour la contenir et pour combatiré 
en méme temps la Russíe avec succés.

Le correspondant est intimement convaincu 
que la lutte centre la Russie, entreprise dans 
les conditions posées par lui, aurait pour issue 
la défaite compléte de cette puissance, et il 
n’bésite pas k  en tirer les conclusious suivan- 
tes : I’Europe, dit-il, a un intérét capital ú voir 
entre la Russie et les autres penples une grande 
nation unie et composée de cinquante millions 
d’babitants, bonlevard inébranlable de la civi- 
lísation. La Russie ne pourra pas avoir de prise 
sur les éléments slaves de l ’Allemague et de la 
Turquie, et les difficultés, dans ces deux pays, 
dirainueront d’autant.

Le Danemark et les provinces allemandes de 
la Russie, passant aux raains de l’Allemagne, 
la Pologne et les Principautés aux maius de 
l ’Autriche, le Daghestan aux mains de la Tur­
quie : la position de la Russie serait annulée 
dans la Saltique et dans la mer Noire. E lle de- 
viendrait désormais une puissance asiatiquo. 
L’Italie, en récompense de son concours, rece- 
vrait sur le littoral de l’Afrique un petit Etat 
semi-indépendant: la régence de Tunis.

En analysant les considérations politiquea 
dontenues dans Tarticle du Levant-H eraid  
nous avons été vivement frappé de la maniére-vizir et le chelk-ul-íslam.

coucierge le malméne un peu et fait tomber son I Le sultán s’est montré trés eracieux euvers I “*5 '̂' T*
chapeaa, d’oú sort une clef qui se trouYe étre le „and-vizir ■ il V rfa it aVMler auD rl L T !  * laquelle l’aateur tranohe toutes lea
la  faasse  c le f av e c  laau elle  la  Vitrine a  nn étre  r  ^  ^   ̂  ̂^   ̂ ^  ® ‘ <^«estions au i ont t.rait a n r  F t a t s  enro-
o u v ^ T  ^aquene la vitrme a pu etre personne et s’est longuement entretenu avec

Conduit au poste de gendarmerie, on ne ^
tarde pas ú découvrir que Fadroit filón, qui On dit qn’ú cette occasion Méhémed-Ruchdi-
faisait le métier de colporteur en librairie pour I Pacha aurait parlé ú Sa Majesté de la nécessité 
une maison de Zuricli, avait encore k  sa charge I pressante de profiter de la situation actuelle
d’autres vola que ceux des raédailles. II finit 
d’aiDeurs par avouer une partie de ses mc- 
faita

« Plusieurs des monnaies vendues ou don- 
néesp arlu i en paiemeut dans des établisse- 
menta de notre ville ont déjú été restituées k  
notre musée. II sera cependant difficile, on le

des marebós europécns — situation exception-

questjons qui ont trait aux Etats euro- 
péens eu général et k  la Turquie en parti- 
culie.r On voit clairement qu’il fait peu de 
cas de la Turquie!; qu’il la considére comme 
une puissance destinée k  étre tratnée ú la re- 
morque des autres, et qu'il lui assigne dans le 
partage général un róle plus qu’insignifiant,

nellement favorable pour le crédit ture,— afin voire méme complétement nul. II est vraiment 
de contracter le nouveau grand emprunt de 26 plaisaut de supposer que la Turquie cousenti-

dérable. Mais encore les ouvriers des mines,
voyant les énormes bénéfices réalisés par leurs [ craiit, de les retrouver toutes. 
patrons, ont voulu en avoir leur part et Font * 
réclamée sous forme d’angmentation de salai- 
re. II en est résnlté des gréves dont l ’effet iné- 
vitable a été de rédnire la production do la 
houille. Ainsi, le charbon étant plus demandé, 
le  prix en a augmenté comme il arrive pour 
toute matiére dont le marché a besoin. Puis la

E s p a f  ne.
On lit dans IT m p a re ia l:
< A son arrivée á Lisbonne, le roi Amédée 

a regu un télégramme du roi Victor-Emmanuel 
C019U en ces termes :

Mieux informé, j ’approuve ta résolution.
fils chéri, 

bientdt be-

pendent de ce fait que le besoin d’nne plus 
grande consommation s’est fait généralement 
sentir en 1872.

« Cette situation ne laisse pas de causer les 
plus vives appréhensions ú nos voisins. Ce ne 
peut étre un mal, á conp sür, que le déve- 
loppement de I'indnstrie exige une plus grande 
consommation de charbon. Mais c’est ú coup

_« Le roi et la reine, vu ce changement de 
dispositions, iront directement k  Rome en quit- 
tant Lisbonne.

millions de livres sterlíng dont le projet est 
déjá, élaboré, et que le sultán, ayant pris en 
considération les argnraents du grand-vizir, au­
rait donné son cousénteraent k  la réalisation 
de ce projet.

Dans notre demiére correspondance nons 
donnions quelques détails sur cet emprunt, des­
tiné, comme on s’en sonvient, ú des travaux 
publics et surtout á l’achévement du résoau 
ferré. Or, nous apprenons maintenant qn’nne 
partie du produit de cet emprunt serait em- 
ployée k  compléter les arraements des troupes 
ottomanes et á élever quelques nouvelles forti- 
fications.

La nouvelle de ce changement de destination
d’une partie de l’eraprunt est confirmée d’ail- 

—  Un journal de Madrid publie la nouvelle I leurs par des données trés positives. Depuis 
suivante : 1 quelque temps, en effet, on remarque une

(maire) de Lyon, en France, a ( grande activité au ministére de la guerre, qui
aurait, á ce qu’on assure, donné l’ordre de

L’alcade
offert au gouvernement espagnol d’organiser ú

rait á prendre part ú une guerre ausoi formi­
dable pour étre, en récompense de ses sacrifices* 
dépouillée des Principautés danubiennes au 
profit de FAutriche, et de Tunis au profit do 
l’Italie, — et tout cela afin d’obtenir le D a­
ghestan !

L’auteur de l’article plaisante évidemment 
sur le compte de la Turquie, et cette plaisan- 
terie est par trop offensante pour l ’amour-pro- 
pre de tout bon patrióte osmanli. II nous re- 
vient cependant que dans les cercles jmilitaí- 
res et daus ceux de la « Jeuue-Turquie * on 
discute sérieusement l’éventualité d’une rup- 
ture avec la Russie et d’une conflagration gé­
nérale, mais il y a tout lien de croire que mémo 
dans ces dernlers cercles il est peu probable 
qu’on aille aussi loin que le L eva n t Herald.

Le journal la Turquie n’a pas manqué de 
relever dans on article de fond toas les cótós 
défectueux du projet du L eva n t H erald  par

les tet: n a  P » - - P.us a c . i« .e „ U e s  .a ^ a a .  ae .^ppon .  la T a ^ e .  L a i s s a n t r e ^ r t o : :envoyées ú la poursuite 
des carlistes. Le ministre des affaires étrangé­
res a adressó sea remerclments au fonction- 
naire municipal frangais; et comme on devait 
s’y attendre, il a répondu k  son offre en lui di- 
sant que le gouvernement posséde des ressour- 
ces suffisautes pour vaincre l’insurrection car- 
liste. »

— Ou lit dans le Porvenir du 16 courant, 
eu souffrance, comme ceÜedu fer, par exemple, I journal républicain fédéral qui se publie ú Ma- 
tout le systémc industriel de l’Angleterre sera I laga :
atteint. Dans le moment actnel, aprés tant I « La tranqnillité est complétement rétablie 
d’années d’une prodigieuse prospérité, la gra- I daña notre ville. Chacón a repris ses travaux 
vité de la situation ne se fait pas sentir dans 1 habituéis. Les magasins ont ouvert leurs pór­
tente sa vigueur. Les hauts-foumeaux peu- \ tes et les thé&tres ont recommencé k  jouer

bon paralyse I’industrie. Or ce dernier fait 
est trop évident anjourd’hui. L’industrie est 
arrivée ú son máximum de production, en Angle­
terre, par suite de Fabondance et du bon 
marché de cet aliment essentiel des nsines et 
manufactures, — le charbon. Mais il est 
inévitable que Findustrie ne se maintiendra 
pas ú ce maximnm, si le charbon devient trop 
cher. Si deux ou trois grandes industries sont

vent s’éteindre ou ralentir leurs travaux sans 
que ruine s’ensuive. Mais si la situation ac­
tuelle devait s’aggraver, ou seuleraent se pro- 
longcr trop longtemps, les effets en seraient 
bientót désastreux et terribles pour FAngle- 
terre. »

cations á, Erzeroum et k  Ears, ainsi que Ies 
travaux de construction de routes stratégiques, 
et aurait eu méme temps pris des dispositions 
pour augmenter les approvisionnemeüts de 
cartouches.

11 n’y  a rien d’étonnant á ce que le gouver- 
nement ottoman soit fortement préoccupé du 
désir naturel d’assurer sa défense contre toute 
óventualité; il ne fait en cela que suivre l ’exem- 
ple des autres gouvernements de FEurope, — 
dont aucun ne vent rester en arriére des au­
tres. mais ce qui nous étonne plus, c’est que le 
publie de Constantinople, subissant Finfluence

la partie du projet qui a trait á- Funification 
de l’Allemagne et au désir naturel d’une feuille 
anglaise do voir limitée la marche Progres­
sive de la Russie dans l’Asle céntrala, il prend 
sous sa protection les intéréts essentiellement 
tures, parral lesquels il met en premiére ligue 
I0 mantien de l ’intégrité de l’empire otto- 
mane. A son point de vue, la Turquie, en cas 
d’une conflagration européenne, devrait ob- 
server la pías strlcte neutralité : mais si les 
circonstances l ’entraínaient á. prendre part ú 
une guerre européenne ses intéréts comman- 
deraient qu’elle s’alli&t ú ceux qui ne cher-

leors p iéces; ce qui veut dire que I’heureux ró- i des appréhensions générales, qu’une partie de j cheraient pas k  toucher k  l’intégrité de l ’em- 
gne de la république est inauguré. j la presse lócale semble vouloir propager ú des- I pire.

« Cet heureux changement est attribué par I sein,— croie sérieusement k  la possibilité d’une Le méme journal, en combattant les ten- 
le journal de Malaga aux recommandations du |  rupture entre les cabinets de St-Pétersbourg dances politiques du ievaw íiferaW ,d it que les 
mnistre Castelar, qui avait adressé h Fauto- | t a affaires de FAsie
lité lócale le télégramme sn ivant:

rupture 
et de Londres k  propos des hommes politiques de la Turquie auraient dú

S u éd e e t M orvése.
Ün lit daus la Correspondance scandinave 

du 23 février:
La commission de la seconde Chambre de

prmons garde, par les désordres de nos amis 
de Malaga. 11 est de toute nécessité de mainte- 
nir l’ordre, coúte que coftte, et que Malaga se 

- - , Bocraette i  Fautorité de la république. Faites
Suéde, ú laquelle a été soumise la proposition | les plus grands sacrifices pour atteindre ce but.

Je vous le demande au nom de notre vieille
am itié . « EMILIO CASTELAB. »

— La Gaeette de M adrid  du 20 publie la 
note suivante sur Faffaire de Santa-Pau, en 
Catalogne:

Le colonel Cabrinetti a battu, dans la joor- 
née d’avant-hier, les bandes réunies de Saballs, 
Boseh, Barrancot, Huguet et antres, au nom­
bre de 800 ú 1,000 hommes.

Le c o m b a t a d u ré  d eu x  h e u re s  entiéres 
d ^  lea  rú e s  du  v illage , e t  le s  m aisons occii- 
póCB p a r  l ’enuem i o n t d ú  é t r e  en levées  á  la  
baiODuette. La ré s is ta n c e  a é té  des p lu s  vive*, 
m ais la  p lace  a finí p a r  é tre  évacuée , e t  nos 
tro u p e s  en o n t p r is  possession .

La perte de l’ennemi s’est élevée ú 9 morta, 
un grand nombre de hlessés et 7 prisonniers, 
dont un capitaine.

De notre cóté, nous avons eu 9 hlessés et 
9 coutusionnés, dont un officier. »

Les derniers numéros regus de la Gaeette de 
Madrid publient 130 nonvelles adhésious k  la

La république a été proclamée et on le doit présame que cette rupture serait le depuis longtemps envisager plus sérieusement
k  EOtre modération. E lle se perdra, si nonsfi’y  conflagration générale en Europe, | qu’ils ne Font fait la position réservée — -

du couronnement du roi Oscar a fait, sur cette 
question un rapport trés circonstancié, débu- 
tant par la déclaration, que la Constitotion ne 
prescrit rien ú Fégard du couronnement des 
souverains. La commission ne veut pas dé- 
cíder si cet antique usage est une nécessité 
absolue pour la royauté; mais elle a la con- 
viction que la cérémonie du couronnement 
ne resserrait pas davantage les liens de de- 
voueraent existant entre le roi et le peuple, 
et de méme il tient pour certain que le roi, 
couronné ou non, remplira ses devoirs avec la 
méme fldélité. Avec cette maniére de voir le 
comité ne pense pas que le Rigsdag doive 
prendre une déterraination, pouvant engager 
le roi ; il en laisse Finitiative á S a  Majesté, qui 
sera juge elle méme si le couronnement doit 
avoir lien ou non. Daos l’hypothése oú le roi 
se prononcerait pour la célébration de cette 
cérémonie, il faudrait, dit le rapport, l’arran- 
ger d’une maniére simple et peu dispendieuae, 
lui donnaot sa vraie signification par la pré-

aux
dans laquelle la Turquie serait aussi appelée á I Tures par leurs soi-disant arais. Il conseillc 
prendre un part active. de ne pas trop compter sur l ’appui étranger,

Quelques organes sérieux de notre presse, parce que cet appui a coúté déjá trop cher á la 
suivant Fimpulsion donnée par les journaux Turquie. 
anglais et austro-hongrois, commencent déjá á sauvenrs de la Turqnie, dit Fauteur da
faire dífféreutes spéculations politiques en vue 1 1 article, ont constammeut cherché, sous le pré 
d’une guerre prochaine; ils forment des projets I de nous venir eu aide, á dirainuer notre
de coalition, ils distribuent méme aux puissan- 
ces de FEurope les róles á jouer dans le drame 
sanglant que ces publicistes, non-seulement 
prédisent, mais invoquent méme ardemment. 
Daus leur haine aveugle contre la Russie ils 
voudraient faire mareher contre elle presque 
toute FEurope coaliaée et ils invitent la Tur­
qnie á faire la méme chose, eu lui proraettant 
qu’elle serait largement récompensée pour son 
concours.

A.nsi. le  L evan f H érald, qui a changó de

prestige et notre territoire, bien que nous 
ayoQS plus d'une fois contribué k  leur succés. 
Aujourd’hui on veut encore nous entraíner dans 
une guerre, qui serait cortes plus pénible que 
jamais pOur nos fínances, et au lien de nous 
garantir, comme jadis la France et l ’Angle­
terre, Fintégrité de Fempire, on nous offre, 
comme prix de notre concours et da nos sacri­
fices, la perte de nos plus belles provinces. En 
échange de Fhonneur qu’on nous fait de nous 
admettre dans la grande coalition, on nous

sence des représentants du peuple. D’aprés ¿ ÚF m
oes moüfs le¡comité propose L  la Chambre d « t e  de conp  et tnbn-
<j’QKcf5«T,«o ^ ^ r  I ¿g cercles politiquea et militaires, etc.

« On lui aurait, affirme-t-on á ce journal, 
RSíASle. I tranché la téte á coups de hache, puis avec le

On mande de Rome, en date du 21 février : I méme instrument on lui aurait coupé les pieds 
« L’évéque de Poitiers a eu une lougue au- I et les mains. 

dience du pape. I « Il paraít, enfiu, que dans la méme localité
Le saiut-pére, recevant les prédicateurs I on ne serait pas arrété á ce crime. L’incendie 

du caréme, a d i t ; I. et le pillage des maisons ont couronné l’oeuvre
En présence des blasphémes pnbliés con- I néfaste, qui s’est terminée par la destructiwi 

tre la personne de Jésus-Christ par certains |  du registre de la propriété.et des archives pu- 
journaux, défeudez courageusement les iuté- 
réts de Dieu, córame des athlétes et des sol­
dáis sur le champ de bataille. Je bénis vos pré- 
dications; recommaudez au peuple une reli- 
?ieus0 résignation et le respect de la loi divine.
D itesá  vos auditeurs que le vicaire da Christ 
prie Dieu d’éloigner de Rome les maux terri­
bles qui la menacent. »

bliques, qui ont été lívrés aux flammes.
On lit á ce sujet dans la Igualdad :
« Les conservateurs ne manquent pas d’ex- 

ploiter contre les rópublicains les tristes évé- 
nements de Montilla. II a été commis, en effet, 
dans cette commune, d’horribles vengeances, 
qni ont tout lo caractére de véritables crimes. 
Notre partí est le premier á demauder que la 
lumiére soit faite sur ces événements et qu’un 

. chátiraent sévére atteigne les coupables. LeI ministre de gráce et justice a donné les ins- 
Iia loi sur 1 organisation du cuite catholique I tructions les plus rigoureuses á cet égard. Nos

couleur depuis quelque temps, a publió daus propose de donner les Principautés á FAutri- 
un de ses derniers numéros uu article de fond, lu n is  á llta lie . Nous pouvons affirmer,
oú il préche une véritable croisade contre la continuo 1 antear, qu’il n’y  a pas un citoyen 
Russie. L’auteur d e l’article soutient Fopinion dans Fempire qui admette la discussion sur un 
que Fentente cordiale qui existe actuellement parcil terrain. Mais ce qui nous étonne, c’est 
entre l ’Allemagne ct la Russie, et qui a été ac- *1“ journal anglais, emporté par un excés de 
compile au prix de tant d’obligationsmutuelles, zéle, aille jnsqu’á nous conseiller chez nous 
n’est nulleraent durable; que FAUemagne, pour “lémes le démembrement de notre patrio, 
compléter l ’ceuvre de son unification, cherchera '̂̂ ® ministre des affaires étrangó
probablement, dans un avenir peu éloigné, le  ̂ quelques tentatives pour réconcilier 
concours de puissantes alliances, et qu’il n’est Grecs avec les Pulgares. II s’est d’abord 
pas dans son intérét de rechercher celle de la adressé dans ce but au patriarché cecuméni- 
Russie, parce que cette puissance exigerait en ‘1’̂ ® ®̂  ^ conseilló de rechercher une soln-
retour de cette assistance des compensations  ̂ Faraiable, mais Sa Saintetó a refusé, 
en Autriche et en Turquie, —  compensations pretexte qu’elle ne pouvait pas révoquer 
que FAUemagne ne consentirait pas á lui ac- ®̂® décisions du concile. Halil-Cherif-Pacha a 
corder. Mais il y  a encore d’autres considéra- Proposé simultanément á Fexarque búlgaro de 
tions politiques qui, d’aprés l’opinion de l’au- quelques coocessions aux Grecs, en por­
tear de l ’article, éloigneront l’Allemagne d’une mettant á leurfe évéques de résider dans quel- 
pareille alliance. I ques éparchies bulgares et eu donnant Fauto-

II supposo qu’une agression contre l ’Autri- 1 risation aux Grecs habitant ces éparchies de 
che ne peut étre raisonnablement motivée, I construiré des óglises relevant du patriarcal, 
parce qu’entre
il n’existe aucune  ̂ ........... ........
réts politiques; que FEurope ne resterait pas I demandes serait contraire aux etipulations du 
spectatrice impassible du bouleversement poli- ' firman. Alors Halil-Cherif-Pacha a commencé

laisuuuuuiBuicui m ouvee, 1 '-o-*-'—
cette puissance et FAllemagn-* L’exarque, á son tour, a repoussó cette propo- 

le divergence de vues et d’inté- sition, en déclarant que l’acquiesceraent á  ces

dans le cantón de Genéve, volée le 19 février 
par le Grand-Conseil de ce cantón, a regu 
encore au cours des débats trois passages 
additionnels, qui sont congas comme s u it:

« L’assentiraent donné par le Conseil d’E tat 
á ce mandataire (de Févéque diocésain) peut 
toujours lui étre retiré.

Les paroisses catholiques da cantón 
doivent faire partie d’un diocése suisse.

Le siége de l ’évécbé ne pourra étre établi 
dans le cantón de Genéve. »

La loi volée par le Grand-Conseil doit 
encore, avant sa promulgation, étre soumise 
au vote populaire.

-  Le gouvernement de Soleare a annoncé 
á M'f Lachat que la jouissauce de son habi-

adversaires, accoutumés, eux, á  commettíe 
toutes sortes de vandalismes, k  les exciter e f i  
les laisser impnnis, quand c’est leur monde 
qui s’est rendu coupable, ne peuvent en ao- 
cune fagon imputer de tela actes ú notre 
parti. »

tique qni suivrait immanquableraent une al­
liance rnsso-allemande dirigée contre FAutri­
che. et que la France, FAngleterre, FItalie et 
la Turquie, ainsi que les puissanc'^s scandina- 
ves, s’empresseraient de se ranger du cóté de 
l’Autriche pour combatiré ces deux alliés for-

á discuter avec M**' Anthimos sur la valeur des 
cet a c te : il lui aurait dit que, comme plusieurs 
stipulations du firman, dans l’état actuel des 
choses, ue pourraient pas étre appliquées, il 
devenait indispensable de procéder á la révision 
de cet acte pour donucr satisfaction aux exi-

midables, appelés á exercer une influence déci- genoes légitimes des Grecs qui, domiciliés dans 
sive sur les destinées du monde ehtier. Dans ®̂̂ diocéses holgares, voulaient rester sous la 
ces conditions, la lutte présenterait de graves I dépondance du patriarcal. Le ministre des af-

T a r q n i« .
(Oorresp.parí.duJ ournal de St-Píterbbourg.)

Constantinople, 2 (14) férrier. 
Les fétes du Koorban-balram ont passé 

tranquillement sans amener anean changement 
notable dans la situation. II n’y  a en á cet^e 
occasion ni modifications, ni promotions quel-

_______  conques dans les hautes sphéres administrati-
tation officielle prendrait fin k  Páques; Fin- ves et ce fait a été interprété par Ies partisaús

16 C0DS6lIl6r d ilit&t AGUtSCni 6t Is I a.
d’Etat Amiet, en présence d'une ^ o o T e  de ' 
conflance k  la désígnation de M*' Lachat.

Berne, lundi 24 février. — La commu- . 
nauté des vieux-catholiques d’OIten a décidé I hommes politiques, habitués á iie pas trop 
hier, par 284 voix sur 314 votants, d’élire ua 1 croire aux appM“ence8, semt loin de 'renon- 
nouveau curé et elle a designé á cet effet |  cer k  leurs idées pessimistes. Ils prétendeíit

difficultés et son issue serait fort problématiquo; 
or, pour que FAUemagne pút arriver au méme 
b u t : l’nnification, mais avec plus de chances 
de succés, voici la combinaison politique que 
le  correspondant du L evan t H erald  propose 
au prince de Bismarek.

Au lien de rechercher Falliance de la Rus- 
sie, il lui conseille de susciter une guerre á

faires étrangéres aurait insisté aussi sur la né­
cessité d’éteudre les droits de Fexarque en luí 
confórant le titre de « patriarché búlgaro. » 

Comme M**" Anthimos ne se croyait pas au- 
torisé á résoudre la premiére questiou sans 
avoir consulté au préalable Fasserablée d’Or 
takeai, ¡1 a été décidé entre lui et Halil-Cherif- 
Pacha que Faffaire serait portée par devant

gure et comme prouvant que la position du 
grand-vizir se consolide pea á peu. Toutefois 
les adversaires du cabinet et bou nombré de

cette puissance, et cela de concert avec FAn- ®®̂ ®̂ assemblée. Quant á son opinión person- 
triche, l’Angleterre, FItalie et la Turquie, et I M**̂  Anthimos a déclaré á Halil-Cherif- 
de précipiter les événements, afin de ne pas 1 Tacha qu’il préférerait renoncer k  sa dignit^ 
laisser á la Russie, ni surtout á la France si actuelle et se retirer dans un couvent, que do 
elle voulait prendre part á la guerre, le temps laisser modifier le firman et devenir patriarcb • 
de se préparer. La France, snivant Fopinion de I iUégitime des Bulgares.
Fauteur, ferait mieux de garder la neutralité, j 1̂ ®® discussions au sein de. FAssemblóe sui 
parce que la coalition dispoeerait de forces [ l’objet des propositions du ministre des affai-

Ayuntamiento de Madrid
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res étrangércs ont été orageuses. Plasiears 
membres do rAsseniblúe. et priDcipaleiaent 
ceox qui ont pris paft h Tincideiit du 6 jaavier 
de Tanuée passée. dont ou aura gardé le soa­
venir, se sont proüoncés i>0Qr l’idóe do modifier 
le firman; leur opiníou a été vivement com- 
battae par les autres membres, et á la fin de la 
láance prcsque toas los membres se sont décla- 
rés poar le maintien du firman. Les Bulgares 
résidant en province se sont empressés de se 
prononcer daos le méme sens.

On assure que l’exarque se montre tout dis- 
posé á se rapprocber da patriarcat, roais Tat- 
titado du patriarclie actuel est loin de favori- 
scr do parcilles intentions concüiantes.

D’aprés les nouvelles redaos ici de Bucha- 
rest, la Chambre roumaine a voté la nonvelle 
loi sur la constitution de TEglise de Rouma- 
uie. Sur la base des stipulations de cette loi, 
quatre évéques ont déj^ été élus, et confirmés 
aussitót dons leur dignité par le prince. La . 
nouvelle constitution de TEglise roumaine, qui 
donne á cette Eglise le titre d'autocéphale, — 
titre contesté uagnére par le siége oecuménique 
- -  devra étrc soumise á l’approbation du pa- 
triarche, et il se pout qu’il fasse quelques dif* 
ticnltés pour reconnaitre cette constitution, 
quoiquc dans l’état actuel de l’E glise d’Orient 
il serait plus prudent pour le patriarcat de 
s'abstenir de toute tentativo de soulever de 
nouvelles difficultés.

Legouverneurdu Liban, Franco-Pacha, vient 
de Buccomber á sa maladie,que Pon considérait 
du reste comme incurable. La Porte lui a déjh 
donné un successeur dans la personne de l ’am- 
bassadeur de Turqoie k  St-Pétersbourg, Rus- 
tem-Bey, auquel ont été conférés simultanément 
les titres de vizir et de pacha.

EGYPTE. — Ismallia, 20 février. —Ont passé 
le canal de Suez, depuis le I I  février, 38 na- 
vires, jaugeant ensemble 62,100 tonnes. La re- 
cette du Service du transit, du 11 au 20 fé­
vrier. s’est élevée ^ la somme de 677,000 fr. 
Transit du I" au 10 février 29 navires.

-  11 au 20 38 —

67 navires.

468.000 fr.

677.000

1,145,000 fr.

Transit du l " a u 2 0  
Recette du transit. du 1*' au 

10 février
— du 11 au

20 février

Recette du transit, du 1 au 
20 févrierDERNIÉRBS NOÜVELLES.ÁLLEtfAONE.
Le conseil fédéral est maintenaut saisi des 

rapports des divers Etats alleraands sur la 
mise á exécutior de la loi contre les jésuites, 
ainsi que de renseignements sur les ordres affi- 
liés & la Compagnie de Jésns. Le conseil pren- 
<lra une décision définitive sor les corporations 
religieuses qui doivent étre cousidérées comme 
affiliées á l ’ordre des jésuites. {KreuZ'Zeitung.)

— Le comité judiciaire du conseil fédéral a 
repoussé le recours du prince d’Arenberg con­
tre la loi prussienne qui supprirae ses droits 
de seigncur médiatisé dans ses propriétcs du 
Hanovro. La décision do comité est basóe sur 
la considération ijue l ’aneien pacte fédéral al- 
lemand étant devenu caduc k  la suite des évé- 
nements de 1866, les droits des seigneurs mé- 
diatisés, reposant sur ce pacte, ont aussi perdu 
leur validité. (Spenersche Zeitung.)

ptíussa. — M. Brüuing, député conservatenr 
A. la Chambre, a résigné son mandat, par la 
raisQD que. comme il le dit dans une circulaire 
k  ses électcurs, il a  voté contre le projet de loi 
portant modifícation des art. 15 et 18 de la 
Constitution, et que maintenant les projets do 
lúi ecclésiastiqucs sont sortis des délibérations 
de la commission modifiés au point que lui, M. 
Brüning. poqrrait les voter. Dans cotte per- 
plexité, il a pris la résolution de déposer son 
mandat et de se présenter de nouveau devant 
ses électeors.

FaiNCE.
La gauche répabllcaine a tenu le 23 une 

reunión importante dans la salle des conféren- 
ces. bonlevard des Capucines. Plus de 100 dé- 
putés étaient présents. Des convocations spé* 
dales avaient été adrcssées aux différents 
membres qui font partie de ce groupe. L’ordre 
du jour portait: Discussion sur les couclusions 
de la commission des Trente.

MM. Rousseau, Lepére et plusieurs orateurs 
ont pris la parole au début de la séance pour 
combattre le projet sonmis á TAssemblée par 
la commission et le gouverncment. Tout d’a- 
bord le préambule leur paraít inacceptable; 
cette réserve du pouvoir constituant, qu'on 
dénie daos une certaine mesure k  l ’Assemblée, 
ne peut étre Tobjet d’aucune discussion sé- 
rieuse, e t ils eugagent TAssemblée á le repous- 
ser. Pour les art. ! “■. 2 et 3 du projet, ils ne 
voient pas ce que la gauche pourrait trouver 
d’avantage en les votant. Ce sont des chinoi- 
series que le statu guo et le pacte Rivet n’a- 
vaient pas inventées et qu’il faut laisser á. Té- 
cart.

Le paragraphe de l ’article relatif k  la trans- 
mission du pouvoir exécutif est certainerneut 
de nature k  étre pris en considération, mais 
les deux points qui traitent, Tun de riastitotion 
d’une seconde Chambre, l’autre de la loi élec- 
torale, doivent étre repoussés pcremptoirement. 
Le parti républicain n’a jamais admis le prin­
cipe de Tinstitution d’nne seconde Chambre, et 
la lüi électorale qu’on prépare doit porter au 
suffrage universel une atteinte dont les dépu- 
tés de la gauche refusent d’étre les cómplices.

« M. le duc de Broglie, a dit M. Lepére, a 
pris le soin de nous éclairer sur ce point. D’a­
prés le procés-verbal de la réunion du centre 
droit, il a défendu les concessions qn’il était 
acensé d’avoir faites en se rejetant sur le ca- 
ractére purement monarchique des deux lois k  
élaborer. 11 su a dit plus long que le procés- 
verbal n’en répéte, e t nous devons nous teñir 
pour avertis. *

MM. Grévy et Arago partagent en plusieurs 
points les opinlons émises par les orateurs qui 
lee ont précédés. Pourtant ils ne sont pas d’a- 
vis qu’il faille se contenter du rejet par et sim­
ple des propositioDs de la commission. On de- 
vrait, k  leur avis, voter la snppressiou des trois 
premiers articles et réclamer le retonr au sys- 
téme inauguró par la loi Rivet, pour Tari. 4, 
ou se contenter do lui opposer Tamendement 
préseoté par M. Arago k  la commission des 
Trente et portant simplement ces m ots:

« Les ponvoirs de M. le président de la ró- 
pnbliqne sont prorogés ponr trois ans. »

Les orateurs qni ont défendo ce systéme ont, 
nons devons le dire, recueilli des applandisse- 
ments assez uombrenx.

M. Ricard a pris la parole pour combattre 
ces différcntes propositions. Luí aussi, il était 
membre de la commission des Trente, il faisait 
partie de la minoritó, il a lutté pondant trois 
mois contre les prétentions de la raajorité com­
pacte qui s’était formée par la coalition de la 
droite, de Textréme droite et du centre droit.

La commission arrivait k  la fin de ses tra- 
raux. "t lamlnorlté n’avaitobtouu aucunecon-

cession; la coalition l ’emportait sur tous les 
points, ou fermait la bouche k  M. Tbiers par 
les trois premiers articles et on repoussait 
Tart. 4  pour ne pas paraítre répondre au mes- 
sage.

Tout á coup h la derniére heure, la scéne 
change, la coalition est rompue par un événe- 
ment extérieur, purement fortuit, que nul ne 
pouvait prévoir; le centre droit se sépare de 
la droite, il se rapi»'oche du gouvem em ent; 
quand cbacun désespérait du succés, quand ou 
en était rédhit k  chercher une échappatoire 
pour déguise^ la défaite, la victoire revenait 
dans nos rangs.

La commisrion acceptait la proposition de 
M. Dufanre avec des modiñeations saos im- 
portance. Cet incident, que cbacun connaít, la 
ruine des espérances fusionistes, avait des con- 
séquences píos sérieuses encore. L’amendement 
presenté par M. Ricard était adopté. Cet amen- 
demsnt, que le goavernement ne connaissait 
pas, voté á. la derniére heure, était k  lui senl 
plus important que le reste du projet.

Dans la soirée méme du jour oh il fut voté, 
son antear se rendait & la présidence, le sou- 
mettait k  M. Tbiers, et son importance était 
telle que le conseil des ministres fut immédia- 
tement convoqué pour en délibérer. Le conseil 
l ’adopta, et sans désemparer M. le garde des 
sceaux écrivit au président do la commission 
pour lui annoncer ce vote et prendre acte de la 
décision de la commission. Ainsi Taccord est 
devenu coraplet entre la commission et le gou- 
vemement, e t cela est si vrai que M. Tbiers 
défendra lai-mérae k  la tribune le projet de la 
commission.

On a parlé de Tamendement de M. Arago : 
M. Ricard le connatt, il Ta défendu, il l’a voté, 
et ce texte a éte repoussé par la commission. 
On peut le porter k  la tribune, il trouvera la 
méme opposition, et, de plus, celle de M. 
Tbiers, qui est décidé á. le combattre et b 
n’accepter pour loi et pour le gouvemement 
que les propositions de la commission.

M. Ricard comprendrait peu les motifs qui 
pourraient pousser la rcuniou k  se séparer du 
goavernement. Par une cause indépendaute 
de la volonté de la gauche, le centre droit est 
séparé de la droite. Si Ton poursnit Toeuvre 
commencée, si la ganche, le centre gauche et 
le  centre droit se réunissent ponr former une 
majorité gouvernementale, on crease un abime 
entre les fractions royalistes de TAssemblée.

Oublie-t-OD un instant los daogers que la 
coalition dos royalistes faisait courir á la rér 
publique ? Mais si le comte de Chambord 
était mort pendant que la coalition durait, que 
serait-il arrivé V Et c’est quand un tel dauger 
a été écarté qu’on hésitc k  en rendro le retonr 
irapossible!

M. Ricard ne comprendrait pas cette tacti- 
que. La scission entre la droite et le centré 
droit est faite, il faut Taccentuer en faisant de 
centre droit un appoint du parti gouverne- 
mental.

M. Ricard conjure ses collégues de voter le? 
projets du gouvemement. II le répéte, M.Tbierí 
los défendra.

II comprend qu’on vote contre le préambule 
du projét; lui-méme u’hésitera pas. D y a d’ail- 
leurs contradiction flagrante entre ce préam- 
buleibt Tarticle 4.

Ainsi votez contre ce préambule, mais votea 
aprés avoir fait vos réservea; votez Tensemble 
du projet.

Le discours de M. Ricard a produit une 
grande impression sur la réunion.

M. A. Grévy Ta remplacé é la tribune pour 
le combattre; M. Grévy soutient Tamendement 
de M. Arago.

La discussion est devenue générale et a été 
trés vive. Aucuue résolution n’a été prise, et la 
réunion s’est ajournée k  mercredi.

Le comte de Flandre, frére du roí des Bel- 
ges, vient d’arriver k  Marseille, oü il séjour- 
nera quelques jours. (Paris-JournaL)

— M*' Dupanloup, qui se trouve k  Hyéres
en ce moment pour des raisons de santé, a de­
claré que la lettre du comte de Chambord cou- 
pait court ü tóate cspéce de négociations, et 
qu’eu ce qui le coucerne il s ’abstiendraít de. 
prendre part k  celles qui pourraient étre en- 
tamées dans Tavenir. {Liberté.)

—  On lit dans le Msssager de Pa^Hs :
« Les nouvelles d’Espagne. nous ne Tavions 

que trop prévo, devieiment inquiátautQs. La 
guerre civile menace d’éciater dans plusieurs 
provinces de la péninsule.

« Une lutte semble iraminente entre les répu- 
bicains unitaires et les républicains fédéra- 
listes.

« De leur c6té, les carlistes paraissent 
moíns disposés que jamais k  abandonner leurs 
prétentions; on constate une recrudescence 
d’activité daos les contrées envabios par Tin- 
sumectioD. Les enrélements forcés continuent 
eu Navarre.

« Le prétendant se trouve dans les envi- 
rons de Vera, en compagnie du marquis de 
Valdespina, Formazas, Calderón, Villadarias, 
Valleirato, etc.

« Enfín il pourrait bien survenir sous pea un 
grave pronunciamiento  militaire.

« On comprend qu’en présence d’une situa- 
tjo Q  si confuse, le gouvemement frangais ne se 
báte pas de reconnaitre la républíque espa- 
gnole.

< La reconnaissance n’aura lieu, nous as- 
sure-t-on, qu’aprés Tapaisement des troubles 
que Ton prévoit et que Ton redoute. Si nous 
sommes bien informóos, c’est la résolution 
qui aurait été prise hier en conseil des mioiá- 
tres. »

— On lit dans le Toulonnais :
« Une dépéche secréte et chiffrée, arrivée au 

golfe Jouan, jeudi dernier k  quatre heures du 
soir, a surpris Tescadre au moment oü une 
grande partie du personnel se troovait k  térro 
avec les compagnies de débarquement.

« Au signal de ralliement, on s’empressa de 
rentrer k  bord et, k  six beures et demie du soir, 
les deux corvettes de premier rang, le Sané  et 
VInfernet, allumérent les feux, qui furent vi- 
goureusement poussés; k  huit heures, ces deux 
navires appareillaicnt en faisant route vers 
Touest et, vendredi matin ils étaient accostés 
aux appontemcnts de Castigneau, faisant on 
toute h ite  leur plein de combustible en com- 
plétant en méme temps leurs vivres et leurs 
rechanges.

« D’aprés les bruits qui circulent k  bord, ces 
corvettes doivent repartir dans le plus bref 
délai pour aller protéger nos nationaux sur les 
cótes d’Espagne, en previsión d’événements 
fort graves.

« Le Sané  et VInfernet étaient le méme soir 
en appareillage, en ayant leurs patentes de 
santé visées par le cónsul d'Espagne.

« Lear mission n’est plus maintenant un 
m ystérc: le Sané  prendra, dit-on, la station le 
Valeuce et VInfernet se rendrait k  Malaga.

« On parle maintenant du rappel tres pro- 
chain de Tescadre, qui serait concentrée k  
Toulon et ravitaillée de maniere á pouvoir ap- 
pareiller au premier signal en cas d’éventaali- 
tés imprévues.

« On s’attend & de sérieuses complicatious 
dans les affaires politiques de TEspagne, mais 
le rdle de la flotte fran^aise sera seulement 
une mesure de prócautiou en faveur de nos 
nationaux. »

nement k  la Chambre de voter uno adresse k  
la couronne, a  Telfet de prier Sa Majesté de 
tooioir bien, de concert avec le goavernement 
des Etate-Unis, porter á la  conoaissance des 
puissanceB' ótraogéres k e  firbis régles nouvel- 
les adoptóos par letraité de Washington, et de 
préciser le sens et la portée de ces régles afin 
de prévenir tout malentendu futur.

LOKD ENFiELP, répondaut k  une interpella- 
tiou de M. Rylands, dit que la ligue de TOxus 
a été admisapor fe.Foroign-Office,, sur Tavis 
et la recoomeandatiem de sir Eeixry Eawlinson, 
comme la limite septentrionale de TAfghanis- 
tan, et,<^ue lord Granville ne croit pasque  
cette decisión implique une eiieur góogra- 
phique.

M. avLAMDs. Je demande si le secrétaire du 
Foreign-Office est en mesure de ionner á la 
Chambre Tassurance qu’aucune partie de TAf- 
ghanistan ne dépasse la frontiére dont il est 
question dans la correspondance offíúelle.

LOBO ENFiEx.1). Jc répéte que le Foreign-Of- 
fíce ne croit pas avoir commis d’erreur en ac- 
ceptant la frontiére indiquéo dans 1& dépéche 
du prince Gortchacow. II n y  a, sur la ligne 
adoptée, ni villages, ni pays habités.

M. cocuBANB demande au sous-secrétairc 
d’Etat pour les affaires étrangéres qielle iu- 
terprétation le goavernement a doncée k  la 
dépéche du prince Gortchacow d u Sljan vier, 
dans laquelle il est dit que le gouvemement 
russe occepte la ligne de frontiére de l'Afgha- 
nistan telle que TAngleterre Ta tracée, et cela 
en raison de Tengagement que nous avons pris 
d’insister auprés de Shire Ali pour qu’il re- 
nonce ü tout acte d’agression ou de conquéte 
dans Tavenir. La dépéche ajoute que le gou­
vemement russe volt dans cette assurance la 
garantió du maintien de la paix. Reste ü sa- 
voir si le gouvcruemcnt anglais accepte Tidée 
qu’émet le priuce Gortchacow que nous nous 
trouvons ainsi garants de laconduite pacifique 
de TAfgbanistan.

LOBD ENFiELD TÓpond CD C6S term es: L’in- 
terprótation que le gouvemement de It reine 
attache á. la dépéche du prince Gortchacow est 
en concordance avec la dépéche de lord Gran- 
vilie du 24 janvier de cette année. Dans cette 
derniére dépéche il était dit que le gouverne- 
ment de la reine ne manqoerait pas de faire 
valoir dans les termes les plus forts aupiés de 
Tameer de TAfghanistau les avantages qá lui 
étaient assurés par la reconnaissance que fai- 
saíent Ies deux gouvernements des frontiéres 
auxquelles il prétendait, et par Tobligatioi qui 
en résultait pour lui de s’abtenir de toute 
agression. Le gouvemement ajoutait qu’il con- 
tinoerait d’exercer son influence pour mainte- 
nir cet état de choses.En conséquence, le prince 
Gortchacow a paru entendre par lá —  et c’é- 
tait Tinterprétation qu’on attendait de lui — 
que le gouvcruerait anglais ne renoncerait pas 
k  user de son influence, et le sens de sa réponse 
indique qu’il la regarde comme suffisante.

M. SMITH demande au sous-secrétaire d’Etat 
s’il est vrai que le M urillo  ait été reláché par 
les autorités espagnoles. S’il en est ainá, la 
raison en serait-elle qn’on a la preuve qu’il n’y 
a pas eu de collision avec le Northfleet, ou bien 
serait-ce que les propriétaires auraient donné 
des garanties pour les dommages ? Si le minis- 
tére manqúe de renseignements positifs, vou- 
drait-il faire connaítre les mesures qn’il a pri- 
ses pour s'assurer de Texactitudc des rapports 
qui se publieut k  ce sujet ? Enfin, la correspon- 
dauce avec le gouvemement espagnol sera- 
t-elle communiquée au Parlemeut ?

LORD ENFiELD. Nous avons demandé des ren- 
seignements k  notre cónsul k  Cadix. II nous 
a aononcé que le M urülo  est toujours détenu. 
La correspondance sera communiquée au Par- 
lement. Mais, comme les autorités espagnoles 
se livrent k  une investigation rigooreuse, je  
pense qu’il faut en attendre le résnltat avant 
de produiro les documents.

siR R. PEEL demande si'la récente apparition 
de la flotte anglaise devant Lisbonne, en Tlon- 
Dcur da roi Amédée doit étre interprétée caos 
1̂  sens d’une protestation contre Tétablisse- 
ment de la répnblique espagnole, d’un com- 
mencement de politique d’intervention dam lea 
affaires de la Péninsule ou d’une mesure irise 
dans un intérét dynastique ?

LORD EXFiELD. Le secrétaire du Foreign-Of­
fice s’est borné k  demander k  Tamirauté d’en- 
voyer sans tarder un steamer á Lisbonne, pour. 
y recevoir et embarquer le roí et la reine, et 
d’y réuoir le nombre de navires nécessaires, 
pour protéger, au besoin, les intéréts britanni- 
ques.

H. LEFKBVHE. La flotte du détroit se serait. 
en n’importe quelles circonstances, trouvée de­
vant Lisbonne k  Tépoque oü elle s’y est ren- 
due, mais par suite de la demande qui a été

adressée par le Foreign-Office k  Tamirauté. il 
y a eu envoi de télégramraes spéciaux á Tami- 
ral qui comraande la flotte. La flotte entiére ne 
se trouve toutefois pas devaot Lisbonne, mais 
seulement trois ou quatre des principaux vais- 
seaux.

M. KYLAN'Ds aiiuoDce qu'il demandera lundi 
prochain au sous-secrétaire d’Etat pour les af- 
faires étrangéres de voulolr bien donner á la 
Chambre Tassurance positive qn’aucune partie 

provinces de Badakshan et de WaUhan ne 
se trouve au nord de TOxus.

M. ECSTACE SMITH appelle Tattention de la 
Chambre sur un livre récemment publié par 
M. F ^ so U , membre de lá Chambre dfes Cbm- 
munes^pour Derby, sur la question de I a sur- 
charge des navires et de Temploi sur mer de 
vaisseaux itnpropres á la navigation maritime. 
Dans ce livre, Tantear a lancé de graves accu- 
sations contre deux de ses collégues au Párle- 
ment, qui ont porté le fait devant les tribu- 
naux.

L’oratcur est d’avis que de telies aecusations 
portent atteinte k  Thonnenr de la Chambre.

(Lo greffier du Parlemeut donne lecture de 
i Textrait da livre auquel s’appliquent les pa­

roles de M. Smith.;
M. SMITH propoae á la Chambre de déclarer 

que M. Plimsoll aporté atteinte á Tbonnour et 
k  la dignité de la Chambre des Commanes.

H. PLIMSOLL déclare qu’il n’a pas Tintention 
de se sonstraire á la responsabilitéde ses actes 
et qu’il regretterait d’avoir, par inadvertance, 
porté atteinte á Thonneur collectif de la 
Chambre.• M. H0R8MANN sst d’avíB quG CBtte déclara- 
tion suffít et que la Chambre doit passer cutre.M. OLADSTONE émet la méme opinión. II en- 
gage d'autant plus la Chambre á passer outre, 
que les tribunaux sont saisis d’une plainte.M. EUSTACE SMITH retire sa proposition.

Le reste de la séance ne présenté pas d’in- 
térét pourTétranger.

M. Lowe a re^n une dépntation de la Cham­
bre des Communes, dont la démarebe avait 
pour but de demander au ministre Tabolition 
de l’impót sur le revena.

« En abolissant cet impét, a dit le cbanco- 
lier de TEchiquier, je renoncerais k une res- 
source de six millions et demi, e t j e  devrais 
nécessairement, ou trouver d’autres irapéts, 
ou faire des éconoraies d’une égale impor­
tance.

« Dans le premier cas, il serait difflcile de 
ne pas mécontenter bien des personnesi Je 
pourrais proposer d’élever des droits qui, en 
d'autres temps, ont été abaissés; par exemple, 
les droits sur le sacre, le tbé, le café, sur les 
assuranccs sur la v ie ; roais ces droits ont été 
cousidérés comme plus oppressifs que Tincóme 
tax, et la mesure constituerait d’ailleurs un 
pas en arriére. Je pourrais frapper les pro- 
priétés, mais les jouniaux d’Amérique, oü Tim- 
p6t sur les propriétés existe, ont prouvé que, 
quelque mauvais que soit Tincóme tax, cet 
impét est doux comparativement au systéme 
organisateur qui prévaut en Amcrique. L’in- 
come tax est le seul qui atteigue les porte- 
feuilles, et eu les sacriñant on perd 700 mille 
livres de cette source. L’impét sur lo revena 
frappe les classes de la société qui sont au-des- 
sus des onvriers; si nons le supprimona, 11 
faudra peser sur ceux-ei, ou bien frapper les 
classes superieures d’impóts contre lesquels on 
adéjá protesté.

« En supprimant Tincóme tax, sans frapper 
Ies claeses supérieures de la société, nous ar- 
rivons á un systéme inégal, puisque le fisc 

I n’atteint plus que le sucre, les spiritueux et le 
tabac; on diralt de nous que nous ne frappons 
que le pauvre.

< On pourra nous demander de faire des 
économies, mais oü les réaliserons-nous ?

« Voici le probléme qu’on me donne á ré- 
soudre:

« Aprés avoir payé 29 millions ponr inté- 
réts de la dette consolidée; 7 millions pour 

’ Tadministration des postes, des recettes géné- 
rales de TEtat et des douanes, et 5 millions 
pour Services rendas anxquels il u'est pas pos- 
sible de toucher, il reste 30 millions. Quelles 
économies pois-je faire sur ces 30 millions ?

« On ne voudra certainemont pas que je 
réduise la paie des soldats et des mai'ins. En 
fait, une grande partie de cette somme n’est 
pas k  la disposition du chancelier de TEdii- 
qnier et appartient á Tarmée, ü la marine k  
Tadministration de la justice, á la pólice, aux 
frais de perception.

« Je crois avoir montré que les économies 
sont impossibles sans compromettre les insti- 
tutions qui sont nécessaires au bien-étre de la

société. II ne m’est pas possible, dans ma po- 
sition, de faire eápérer la suppression de l’im­
pét sur Tincóme’ tax, de- faire entrevoir un 
moyen de remplacer cet impét ou de proraet- 
tre des économies capables de me faire renon- 
cer á l’impét sur le revena. »

Zanzíbar. 4  février. — M. Bartle Frére 
ira le 15 k Mozambique et reviendra k Zanzí­
bar le  8 mars.

ESPAOHE.
Les journaux de Madrid, du 21, donnent le 

texte du télégramme ré^u de Washington par 
le ministre Gostelar, et dont lectnre a été faite 
dans la séance du 20 de TAssemblée Natío- 
nale
Mínistére d’Etat Sous-secrétariat. — Dépéche 

télégraphique.
Washington, 19 février.

Le sous-secrétaire d'Etat des Etats-Unis d'A-
mériqne au général Sickies, ministre pléni-
potentiaire des Etats-Unis k  Madrid.
« Les bruits que la proposition a été re- 

poussée n’ont aucun fondement. La propositiou 
de voter des félicitations ü TEspague á Tocca- 
sion de Tótabüsscmcnt du goavernement répu- 
blicaiu en ce pays, fut faite lundi au Congrés ; 
mais, selon le réglement de la Chambre, elle 
n’a pu étre prise en considération sans avoii- 
été déféréc k  un comité. La proposition attend 
son toar dans Ies ordres du jour de la Cham­
bre.

•« Le gouvemement républicain d’Espagne a 
les sympathies genérales du peuple américain 
et de son gouvemement.

« Signé : hamilton f i s h .  »
Madrid, 23 février, soir. —  Tous les offi- 

ciers des vingt bataillons de la garde nationale 
de Madrid se sout préseutees au Congrés pour 
féliciter TAssemblée dans la personne de son 
président. Le chef d’état-major de la garde na­
tionale a pris la parole et, en termes trés-cha- 
leurenx, il a fait connaítre Tadhéslon de toute 
la müice aux décisions souveraines prises par 
TAssemblée, ainsi que la ferme résolution de la 
gardo nationale d’appnyer TAssemblée dans 
toutes les circonstances qui pourraient se pro- 
dnire.

Le président, M. Hartos, a répondu par un 
discours qui a été, k  plusieurs reprises, Inter- 
rompu par d’unanimes et enthousiastes accla- 
mations. « L’Assemblée, a dit M. Hartos, est 
la seule et supréme léga lité; elle est décidée k  
sauver la républíque, la liberté et Tordre dans 
la crise que le pays traverso. > M. Hartos a 
ajouté qu’il ne craignait pas que des citoyens 
armés, agissant sans les ordres du maire de 
Madrid ou d’une autre autorité, voulussent 
s’imposer á TAssemblée, celle-ci étant décidée 
á ne pas se laisser intimider. Les représen- 
tauts du peuple sauront mourir á ; leur poste 
plutót que de subir aucune pression violente, 
de quelque cóté qu’elle puisse ven ir; ils sau- 
veront la républíque des dangers qu’elle pour­
rait courir, aussi bien de la part de la réac- 
tion que du cóté de la démagogie. L'Assemblée 
compte pour cela sur Ies autorités, sur Tarmée 
et sur les volontaires de la république.

Le discours de M. Hartos s’est terminé au 
milieu des vivats unánimes et des c r is : Vivo 
la république! Vive TAssemblée! Vive la l i ­
berté et Tordre! Vivent les volontaires de la 
république!

—  On écrit de la frontiére d’Espagne au 
Gourrier de Bagonne  du 23 février :

< Le chef carliste Dorregaray est entró, le 
17, en Espagne par Ainhoa et le pont de Dan- 
charinea, ocenpé par les carlistes. Lui et ses 
compaguons d’armes, parmi lesquels se trou- 
vaient MM. de Valdespina, le marquis de las 
Hormazas, Vallecerato, Villadarias, qui avaient 
été conduits á la frontiére dans onze voitnres, 
ont passé en Espagne avec lui. Ils se trou- 
vaient le lendemaiu á Elizondo, oü ils ont ét6 
recus par les partisans avec forcé acclamation. 
De nombreux ballots contcnant des armes et 
des nníformes ont passé. »

— D’aprés une lettre de Madrid, la mere de 
Timpératrice Eogénie, la coratesse de Montijo, 
serait devenue subitement aveugle.

DERNIÉEES DÍJPÉCHES.
AGENCIE NTERNATIONALl'l

Londres, mercredi 26 février.
L e Times publie une dépéche de Rorae, 

26, portant que T Italie, TAutriche et la  
plupart dea puissauces européennes ont 
résolu  de m aintenir d es relations officieu- 
se s  avec  T E spagne jusqu’á  ce qu’un gou­
v em em en t régu lier y  so it in stitu é.

Autre d^éche.
Athénes, mercredi 26 février 

OUVERTÜRE DE LA CHAMBRE. —  L e (1ÍS- 
cours du tróne accentue les  bonnes rela ­
tions avec les  pu issances étrangéres et sí­
gn a le  le  progrés du pays dans le  domaine 
tiuancier. L e  discours ne fa it pas allusion  
á Taffaire du Laurium .

Autre (l^éche.
Bruxelles, jeudi 27 février.

Oh cro it que le  projet de rachat de.s 
chem ins de fer du Luxem bourg rencon- 
trera á  la  Chambre une plus forte opposi- 
tio ii qu’on ne le présum ait, á  cause de 
stipulations accessoíres rela tives á  la 
coüstruction de d iverses lignes.

L e  b ru it court qu’il ex iste  un désaccoi d 
au sein  du cabinet.

On assu re que des difficultés sér ie iu cs  
se  son t é levées contre le  sursis demandé 
par la  banque Jacobs.

B00K8B DE BERLIN DO 27 FÉVRIER 
Cours du change.

A 3 semaines sur St-Fétersb., 911/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Pétersbom’g, 90 th pour 100 r. 
Prix des bíllets de crédit russes ^ 9 /1 6  th. pour 

90 r.
Príz de la demi-impériale 5 th. 16 silb.
Emprunt russe de 1822 93 1 /2.
Emprunt russe de 1862 91 5/8.
ObhgatioDB consolidées de 1870 92.
Emprunt russe 3 0/0 67 6/6.
l*' emprunt k  lots et primes 1291/2.
2* emprunt á lots et primes 131.
6* emprunt (1864) 77 8/8.
6* emprunt (1865) 90 6/8.
Obligations de la Grande Société des chemins de 

fer 94 5/8.
Obligations du ebemin de fer Nicolás 77. 
Obligations de la Société du ebemin de fer Varsovie 

861/2.

PORTUGAL.
Lisbonne, 23 février. — Le roi de Portugal 

a offert un banquet k  Tamiral et aux officiers 
de la frégate italienne Roma. Le roi Amédée 
et la légation italienne y assistaient

Les (Cortés portngaises ont voté l’appel des 
troupes de la réserve.

Les joumanx no croient pas que la républi- 
que espagnole puisse exerce une influence sur 
les dcstinées politiques du Portugal.

Le BuU etin  de San-Francisco raconte les 
romanesqnes circonstances d’une réunion de fa- 
mille opéréc dans la nuit de N o e l;

« II y a environ dix ans, deux fréres avaient 
quitté Tlllinois, pour se rendre en Californio. 
L’aíué était de moeurs réguliéres et ayant re^u 
une bonne éducation commerciale, mais le plus 
jeuue était enclin á la dissipation, et il s’était 
trouvé k  tant de mauvais tours dans son pays, 
que nul n’avait regretté de le voir partir. Les 
deux fréres vécurent quelque temps ensemble 
k  San-Francisco, pendant qu’ils s’occupaíent de 
chercher une position. Le plus jeune ne tarda 
pas k  faire de mauvaises cuunaissances et ils 
se séparérent d’un coraraun accord.

< L’aíné obtint de Templo! comme homme 
de peine daos une maison de commerce, et par 
son intelligence et sa bonne condnite il gagna 
si bien la contianoe des pfitroQS, que gruduelle- 
ment il arriva á devenir associé dans la maison. 
11 avait fait un riebe m ariage; il avait récem- 
ment acheté une maison dans Bush Street, et 
aux derniéres fétes de Noél il avait autour de 
lui trois jeunes enfants ravis par Ies merveilles 
de Tarbre de Noél. La fainilíe s’était retirée á 
miuuit et sou chef veuait k  peine de fermer les 
yeux quand il fut réveillé par un bruit suspect 
dans les piéces du rez-de-chaussée de la mai­
son. Armé d’un revolver, il se glissa dans le 
parloir et apergut un homme qui cherchait á 
forcer Tarmoire oü Ton serrait Targenterie. 
Arrétez! s’écrie-t-il, en ajustant le voleur 
aveo son revolver, ou vous étes un homme 
raort.

« A ces mots, la pince tomba des mains du 
voleur qui, se jetant á genoux, s’écrie: « Aussi 
vrai que Dieu est mon juge, Robert, je ne sa- 
vais pas que vous habitiez ici ». Celui qni ve- 
nait d'étre interpellé sous ce nom de Robert 
reconnut avec horreur que son voleur n’était 
autre que son jeune frére qu’il n’avait pas vu 

|) depuis prés de dix ans.
I « Cette nuit-lá le voleur dormit paisiblement 

sous le toit de son gónéreux frére, qui veut 
Temployer dans sa maison de commerce et qui 
a déclaré, Ies larmes anx yeux, qne la perspec- 
tive de sauver son frére en le ramenant dans 
la bonne volé, faisait de ce jour de Noél le plus 
heureux qu’il ait jamais vu. Nous ne savons 
quelle réception lui aura été faite le lendemain 
par la femme de son bóte, mais nous espérons 
qu’elle aura partagé la jóle de son mari. »

GKANDE-BKETAGNE.«-'HAMBBE DES COMMUNES.
Séance du  21  f é v r ^ .  

u. HAKDY aw once qu’U proposera prochai-

B O U R S E  DE S T - P É T E R S B ü U R G  DU 15 FÉVRIER 1873.
CHANGE. FONDS PUBUCS. CHEMINS

DE FER.

COVBS DU CHANGE EN ABGSNT.
Londres__ 8 mois, P-
Amsterdar. S mola, cents.
Hambourg. . 3 mois, mt.
París......... 3 mois. c.
Bbloiqüx. . .  3 mois. cent.
Berlín.. 15jours, th. pour 100 r.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

C hem ins d e  fer
Ache-teare. Ven-

deur*.
Venteifkitet.

(actions).r.Ihnn 60
Brest-Graévo (70)...
Moscou-Brest...........

V a leu rs  in d u st.

Banque internat de 
St-Pétersb ém. 217 —

* » 2® ém.

Oblíg. 6 0/0 du Mont
deP iété]l25)........

Société d’entrepéta 
sor Golodai (1(X>)..

141 142

— — —
Llofá russe (260).. 
Banq. Russe pour le

— — —

comm. étrang. (lOî  
Soc. russe Métall. di

136 187

de Coustr. mécaniq. — 40

Banque de commerce 
d’Ázow-Don (175) — — —

Banque de commerce
de Riga (150)........ 160 161V» —

Banque de comm. á* 
Rostow sur Don(175) 193 —

Banque d’Esc. de St*
Péteesb. (7 5 )2 ® ^  

Act.de la Banaue fonc.
m \¡» I 6D /1 -

de Toula (50).........
Act. de la Banq. fonc.

*•
”

de Poltava 150). • • 
Société russe de Coas-

tniction (50).........
Comp. du Nord des

assur. etd’entr.dea 
march. avec ém. de 
warrants (126) •

Act de la Banq. fonc.
VarosL-Kostr. (62‘/t) 

Act de la Baña ■ fonc.
— —

de Nijni-Novgorod-
Samara (63*M 

BaxM. de com. Kama- 
Y<^a U* Em. (250) *

DEMI-IHPÉRIALE

9 t. » c. 6 r .  02 c ., * r .  » c

iO/0 Mét. Février, 1 mws.

< < Aoút 2 1/2 «

Escompte 6 1/4, 3/4 r. 0/0

P* émíss. 

d” 2* émisB.

d<> 3* émiss.

FONDS PUBLICS.

/ 6»/o...............
5°/o !'• aérie 1820 
fijo 2« aér. Rotbs. 
iO/o 5* série 1854. 
►®/o 6* aérie 1866. 

6®/o 7* aérie 1862.

t“/oP* aérie 1840. 
®/i) 2«, 8*, 4*aérie.

|o/o 5* série .......
de Finlande.

l*r emprunt intérieui 
k  pilmes 1864.

2- d» 1866.

60/oüertific. de rachat

51/j •/» d® de rente. 
Obi. lie la Banq. fonc.

de bt-Pétérab. 5®/o 
Obi. de la bauq. fouc.

delMoscou 5Vo. 
ObL de la Banq. fonc. 

d’Oéesaa 6V1 ■ ■

u e  la  OUC.UU I 
C r .f c n c .m u t . j

Banque fonciére du
gGUV.de'KáersoQ. 

L e t i^  de gage de la BÍm4'túáC,dugouv. 
delRBarkew6®/o.

VBNTE3

f t i t e i .

90V*

ACTION3ÉT OBUGATIONS.
TENTES

faitM.
ACTIONS ET OBLI- V»?*": pnmi*

GATIONS. ; tire.

94 Vt

90‘/i

91»/«

86

lOB

88*/# _

9Q*M

T aleu re  ind nstriellea .
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de prétset d’esc. de St-Pét.. 
Banque de comm. Volga-Kama. - 
Banque de comm. de Yarsovie . ■ I
Banque privée de Kiew............. ■
Banque de com. de Réval I*’* ém.| 

> > 2* ém.i
Banque d’Escompte de Yarsovie 
Banque de commerce d’Odeasa..  
Banque de comm. de Nicolalew.. 
Banque industriclle de Kiew . . . .

< Banque fonciére de Kbarkow. ..
Mont de p ié té ...............................
Garde et nant. des effets et marc. 
Lombard privé de St-Péterab—  
Compagnie dei*''cauzminórales.. 
Compaq, gaz de St-Péterabourg. 
Nouveue compagnie du gaz —
Compagnie du gaz d’Odessa........
Filature de cotoa.......................
NouT. comp. de filature de coton
Filature de coton Satason...........
Comp. des cond. d’eau de St-Pét
Brasserie Bavaria ......................
Compagnie Arcbjmed.................
Ezpl. des carr. Pout.-Antonovsky 
Compag. de tannerie de V ladimir.
O om pagniea d ’assuraaoM  .

contre l’incendie
Fremiére comp.............................
Seconde comp.............................. .
L a  Salamaruire...........................
Comp. de St-Pétersbourg.............
Comp. moscovite...........................
De Ruasie....................................
Róassurance ................................
Société d’assurance de commerce

d® sur ia vie......................
Maritime et llaviaie.................
Des transp. par eau et par terre,

¿íadciaa ....................................
D vígatel.......................................
Russe contre la gréle...................

C om p agn ies d e  n a v ig a tio n .

Avapüur Volga.............................
d° S a m o le t .......................
d® (obligations.)...............
d® Kamaet Volga............
d® et de commerce russe..
d® Wolkhow.......................

A vapeur R e p tu n t .......................
De la mer Blaache.......................
Caucase et Mercare.....................
L e N o rd ........................................
Dniepr..........................................
Et á voUes, le L auphin ...............
Vuikan...........................................
De la ncbttKsua..............................
L eb td .............................................
A vapeur Sur le Don.....................

tt® sur l’Amonr^.................
Du Toaage Volga-'J.'ver (obl.).....

d® d® lact) . . .  
Pon mareband de Féterhof...

r.

14»/t

250 
250 
100 
250 
260 
100 
100 
260 
250 
250 
200 
200 
100 
40 

126 
40 
67 

100 
126 
142 m  

1000 r. 
1000 -  
100 -

100 — 
100 — 
100 -

400
150
250
200
200
50

100
100

60
100
100

866
861

817‘/i

262V*

260
250
260
250
160
260
125
100
260
260
60

100
800
250
100
118

100
100
lÜO

130
118

359
245

155
30

135

160

360, 361

606

269
260
276

201

90

270

610
172

636

59

686

C h em in s d e  fer
(actíons).

Grande Société des 
ch.de fer russes..

Tsarskoé-Sélo........
Riga-Dunabourg___
Moscou-Ríazan.......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don...............
Riazan-Kozlow.........
Riajsk-Morscbausk.
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Voronége...
Orel-Yélets...............
íélets-Griazí............
Schouia-lvanovo. . . .
Vitebsk-Orel.............
Rybiosk Boiogoie... 
Tambow-Saratow.. ,  
Kozlow-Tambow.. . .
Novotorjok...............
Moscou-Smoleusk... 
Varsovie-Vieiuie. . . .  
Griazi-Borissoglebsk 
Griazi-Tsarizine. . . .  
Koursk-Kbar.-Azow.
Poti-Titiis.................
Baitique...................
Kinescbma-lvanowo. 
Voronége-Grouebew. 
Varsovie-Bromberc.. 
üdessa (lOJ) 

OBenuna d e  fe r  
(obiigatioss/. 

Obi. des cb. de fer 5 ,̂o 
consolidées. P* ém. 

d® 2» éa».
d® 3* éiD.

Obi. de la Gr. Somété 
dea ch. de fer aVa ®/o 

Obi. ch. de f. Nicolás, 
!>'• énuss.. 

d® 2* d® 
R^a-Dunabourg.. 
Riazan-Kozlow. . .  
Moscou-Riazau. . .  
Varsovie-Térespol. 
Riajsk-Morscbansk 
Koursk-Kiew. . . .
Vitebsk-Urtl.........
Poti-TitUs.............
Schouia-lvanovo..
Orel-Vélets...........
Koursk-Kbarkow. 
Moscou-Smoleusk 
lambow-Kozlow.. 
Krémentcb.-Khark 

d®
Kbarkow-Azow.. 

d®
Moscou-Yaroslaw 
Ryb.-Bologoíe i”  ém. 

d® 2* ém
B aitique.................
Orei-Oriazi.............
Kozlow-Voronége . 
Moscou-Koorsk 6"/o

60 — 
126 — 
100 -  
100 L. 
100 r. 
100 -  
126 L. 
100 L. 
100 L 
100 r. 
126 — 
100 -  
125 -  
125 -  
100 —
125 -  
100 -  
100 —
126 -  
60 -

125 r.

138»/«69*/4
136Vt
281
133

85

l39Ví
137
282>/t
133Vi
l l f r >/4
87

100
100
100
100

131‘/t
61‘/a

112

94»/*

125V*
79V*

70

126 — 
2ÜOtb. 
200 -  
100 
200th. 
200 -  
100 L. 
20 -  

200 th. 
200 — 
200 -  
100 L. 
200 th. 
200 — 
100 L. 
200 th. 
100 • 
100 L. 
200 th.

200 -  
200 -  
200 
lUO L.

112V*
U2V4

Ven- TENTES 

deuM,, faitee.

139

62
112Vi
82
620,

80

I06»/4

98V< 98

112 '̂*
112V*

Ayuntamiento de Madrid




